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Un grand voyageur 
• A son retour d'URSS, le Pre­
mier britannique MacMillan, s'est 
li peine arrêté à Londres. Il a pris 
le chemin de Paris, où il a ren­
contré le général de Gaulle. Rien, 
ou presque, n'a transpiré de celle 
entrevue, car la nouvelle ligne de 
conduite du gouvernement de la 
Unie semble être celle de la 
bouche cousue dans tous les do­
maines. Du motus vivendi, 
comme dit le «Canard Enchaîné». 
Aujourd'hui, MacMillan est à 
Bonn, où il a naturellement ren­
contré M. Adenauer. Rien n'a 
transpiré de celle entrevue. On 
signale cependant que l'ambiance 
jusqu'ici est cordiale. Il semble 
par ailleurs que la tension poli­
tique entre l'Est et l'Ouest s'est 
quelque peu relâchée. En effet, 
Kronchlchev, dans son dernier 
discours devant les dirigeants de 
l'Allemagne orientale, a usé d'un 
Ion beaucoup plus modéré. On 
ose espérer que f i n a 1 e m e n t 
l'épreuve de force sera évitée, cl 
qu'un moins... pardon un modus 
v'wcndi sera trouvé entre l'Est cl 
I Ouest. Pendant ce temps, le co­
mité directeur du parti social-dé­
mocrate d'Allemagne occidentale 
a approuvé un nouveau plan de 
réunification de l'Allemagne. 

Statistique et saisie 
9 Le ministre de l'Intérieur du 
gouvernement français, M. Ber-
llioin, commentant les premiers 
résultats des élections munici­
pales françaises, a déclaré que le 
parti communiste avait perdu des 
voix. On savait déjà que les sta­
tistiques sont un alignement faux 
de chiffres justes, mais on se de­
mande comment il est possible 
de concilier la déclaration du mi­
nistre français avec le fait que 
les communistes ont regagné 
presque toutes les voix perdues 
lors du référendum. Dimanche 
prochain aura lieu le deuxième 
tour des municipales. Des allian­
ces ont été conclues un peu par­
tout. Malgré les consignes des di­
rigeants de la SFIO, dans de 
nombreuses communes, on assiste 
à la renaissance du front popu­
laire pour barrer la roule à VU. 
N. R. Dans d'autres localités, les 
MRP n'hésitent pas à s'allier aux 
socialistes, pour barrer celle fois 
la roule aux communistes. Il faut 
dire que. pour les municipales, 
les intérêts locaux ont plus d'im­
portance que les consignes doc­
trinales. L'hebdomadaire niendé-
siste de gauche « L'Express » a 
été saisi à Paris. 11 a cependant 
été vendu en Suisse cl ou cons­
tate, êi la lecture de l'article pour 
lequel la saisie a été opérée, que 
le gouvernement de la Vente est 
bien susceptible. Il est incompré­
hensible //ne, dans un pays 
comme la France, la presse soit 
brimée de celle façon. La saisie 
a été opérée parce que Jean Da­
niel, spécialiste des i/iieslions al­
gériennes, niellait en relief un 
échec des services psychologiques 
de l armée française en Algérie. 
Moins vivenili ! 

Les libertés communales 
sont à la base de la démocratie 

Il est parfois nécessaire de rappeler 
le rôle qu'ont joué nos communes jadis 
dans l'histoire de notre pays, celui 
qu'elles remplissent aujourd'hui et ce­
lui, enfin, qu'elles pourront accomplir 
demain. 

La commune 
source de nos libertés 

Lorsqu'à la fin du moyen âge, le ré­
gime féodal régnant sur presque toute 
l'Europe s'effondra, il fut ébranlé d'a­
bord par la création des communes qui 
décidèrent d'être libres et de se gouver-

par Pierre A. Moser, 
député, Genève 

ner el les-mêmes. Ce sont les communes 
qui sont à l'origine de nos libertés et 
qui ont permis la création de la démo­
cratie. Il suffit de se pencher sur l'his­
toire de nos cantons pour s'en convain­
cre. 

La commune 
garante de nos libertés 

Le totalitarisme est un danger per­
manent. Il est encore accentué aujourd' 
hui par les tensions intérieures et les 
troubles mondiaux. Pour assurer à 1' 
homme cette liberté nécessaire à son 
épanouissement, il faut que les cadres 
de la société, dans laquelle il se meut, 
soient à sa mesure. 

La centralisation conduit automati­
quement à une généralisation des déci­
sions gouvernementales et à une déper­
sonnalisation du citoyen. Regardons ce 
que la centralisation d'un pays voisin 
du nôtre, la France, a provoqué en sup­
primant presque totalement l 'autono­
mie des communes soumises à la direc­
tion de préfets, nommés par le pouvoir 
central. 

Nous sommes un des rares pays, en 
Europe, dans lequel la commune a gar­
dé ses prérogatives en matière budgé­
taire dans l'administration de ses éco­
les et dans la gestion des biens com­
munaux. 

Le fédéral isme 
se fonde sur la commune 
Le fédéralisme se caractérise par son 

opposit ion à tout totalitarisme qui nie 
la liberté de l'homme et des commu­
nautés naturelles de l'homme : la fa­
mille et la commune. Seul le fédéral is­
me, partant de la personne humaine, 
garantit à chaque homme son déve lop­
pement harmonieux, sa liberté et sa sé­
curité. 

Le fédéralisme est également une 
prise de position contre la massif ica-
tion devenue si dangereuse au siècle de 
l'atome et de l'automatisation. 

Les problèmes communaux 
sont les plus humains 

C'est dans ces communautés qui res­
tent suffisamment étroites que chaque 

citoyen peut réel lement prendre con­
science des problèmes pratiques, pol i ­
tiques et sociaux. La commune, après 
l'école, doit permettre la formation ci­
vique du citoyen. Il y a aujourd'hui des 
vil les, et surtout de grandes vil les, qui 
n'ont plus de dimensions humaines et 
qui sont à la société ce que le cancer 
est au corps humain. N o u s n'en som­
mes pas là encore, heureusement, en 
Suisse. 

» » • 
Il importe donc que chaque citoyen 

suisse prenne conscience de ces ques­
tions et s'intéresse aux problèmes de sa 
commune. Ceux-ci sont aussi impor­
tants que ceux du canton et de la Con­
fédération, et la condition même de la 
liberté de chacun dépend de cet inté­
rêt de chacun pour les problèmes de la 
gestion communale . 

Clôture du compte d'Etat de 1958 
Le Conseil fédéral a pr is connaissance 

de la clôture du Compte d'Etat pour 1958. 
Le compte général présente un boni 

de l 'exercice de 78 millions, tandis que 
le budget en prévoyait un de 316 mil-
lions.Avec le nouveau régime financier, 
l 'impôt anticipé a été inscrit dans la 
constitution férérale pour une durée il­
limitée, de sorte que la provision de 217 
millions, qui avait été constituée les an­
nées précédentes en vue des rembourse­
ments à effectuer après la suppression 
éventuelle de cet impôt, est devenue sans 
objet. Elle a donc été supprimée à la fin 
de l 'année 1958. Le montant ainsi l ibéré 
augmente le boni du compte général à 
295 millions. Le découvert du bilan se 
réduit dès lors de 6 975 millions à fin 
1957 à 6 680 à fin 1958. 

Budget Compte Diffé­
rences 

Boni de l'exercice 316 78 —258 
Excédent de recettes 

du compet financier 448 183 —265 
Excéd. de charges des va-

132 105 + 27 

A bas Nasser ! 

Le président Kassem au cours d 'une manifestation en faveur du régime de 
Bagdad. Au cours de la manifestation les acclamations n 'ont pas m a n q u é 
ainsi que les cris « A bas Nasser, reste dans ton pays, Nasser ! ». 

nations de la fortune 
Suppression de la pro­

vision pour remboursem, 
de l'impôt anticipé — 217 '+217 

Boni du compte général 316 295 — 21 
L'excédent de recettes du compte fi­

nancier est de 183 millions, les recettes 
ayant atteint 2 826 millions et les ' dé­
penses 2 643 millions. Les dépenses faites 
en vertu des crédits supplémentaires ont 
occasionné un surplus de dépenses de 376 
millions par rapport au budget. Les sub­
ventions fédérales à elles seules repré­
sentent 173 millions, dont la moitié en­
viron concerne le ravitaillement du pays 
en blé indigène et le placement du beur­
re et du fromage. La défense nationale a 
occasionné un surplus de dépenses de 112 
millions par suite surtout des acquisitions 
plus fortes de matériel de guerre. 

Par ailleurs les recettes ont dépassé 
les prévisions budgétaires de 111 millions 
les recettes fiscales ayant été de 127 mil­
lions plus élevées et les autres recettes 
de 16 millions plus faibles. 

Aux variations de la fortune, les char­
ges, c'est-à-dire les diminutions des im­
mobilisations, les amortissements et les 
versements aux provisions, se sont éle­
vés à 463 millions et les revenus com­
prenant les augmentations des immobi­
lisations et les prélèvements sur les pro­
visions, ont atteint 358 millions. Il en ré­
sulte donc un excédent des charges de 
105 millions. 

Le compte d'Etat et le message y relatif 
seront publiés au courant du mois d'avril 
comme de coutume. P. R. S. 
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Nettoyage chimique à sec 
Repassage à la vapeur 
Détachage 
Décatissage 
Imperméabilisation 
Stoppage 
Atelier sur place avec la 
meilleure installation 
Service dans les 24 heures 
Teinture 

H. Kummer , rue des Hôtels , 
Tél. 0 2 6 - 6 1 9 74, Martigny 
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1 Vous m'en direz tant! ï 
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Peut-être avez-vons eu le privilège, 
un jour, d'entendre un homme hors de 
lui vous gratifier d'un monologue. 

Vous vous sentiez complètement 
étranger à sa fureur, mais il vous la 
donnait en spectacle en ne mâchant pus 
ses mots. 

Dans ces cas-là, pas d'hésitation : 
Asseyez-vous. 
Et admirez combien quelqu'un se 

montre à la fois éloquent et courageux 
quand il choisit un tiers pour clamer ce 
qu'il pense d'un adversaire : 

— J'en ai assez, comprenez-vous, de 
ses procédés ! Je ne marche plus ! Je 
vous autorise à le lui répéter ! 

Ne lui conseillez pas, surtout, de 
faire ses commissions lui-même, il vous 
choisirait pour victime de ses déborde­
ments. 

Contentez-vous de l'écouter. 
C'est instructif. 
Parce que le monologue est un genre 

un peu périmé, on ne le soutient pas, 
jusqu'au bout, sans défaillances. 

Un grand tragédien peut s'y casser 
les reins. 

Alors, vous pensez, un petit amateur 
qui se permet d'improviser ! 

Gardez-vous donc de lui donner la 
réplique afin de ne pas faciliter des 
rebondissements verbaux et attendez, 
en patient auditeur, la fin de la tirade. 

Vous observerez ceci : 
Plus un homme est dépourvu d'auto­

rité, plus il gueule. 
C'est pour cela, d'ailleurs, que vous 

n'entendrez jamais, au militaire, un 
officier supérieur pousser des hurle­
ments analogues à ceux de certains ca­
poraux, à moins qu'une guêpe ne l'ait 
piqué quelque part. 

Un geste, une phrase, et il s'impose. 
Les faibles, eux, se déchaînent, mais 

ils le font surtout devant des confi­
dents plutôt que devant les intéressés. 

Il est amusant de voir, à travers 
leurs récits, combien de soldats ont en­
voyé promener leurs chefs, combien 
d'employés ont dit leur fait à leurs pa­
trons, combien de justiciables ont rivé 
leur clou à leurs juges ! 

En réalité s'ils ont parfois tenu des 
propos explosifs ce fut par personnes 
interposées, en assommant un innocent 
de leurs griefs ou de leurs plaintes. 

Ils ne parlent jamais aussi haut, face 
à leurs supérieurs qu'ils ne le font face 
à la galerie, cl quand survient à Vim­
proviste un homme auquel ils sont, pré­
cisément, en train de casser mentale­
ment la figure, ils changent de ton, 
leur colère tombe. 

Les voici tout sucre et tout miel, de 
comportement humble et de maintien 
réservé, plus disposés à se faire oublier 
qu'à s'imposer à l'attention de tous. 

Ils ont dit ce qu'ils avaient à dire, et 
dans une heure ils ne se souviendront 
plus qu'ils se sont trompés d'adresse et 
ils confondront leur bravoure illusoire 
avec leur lâcheté réelle! A. M. 

Il y a peut-être plus d'hommes qui 
ont manqué aux occasions, qu'il n'y en 
a eu à qui les occasions ont manqué. 

La Beaumellc. 
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CHRONIQUE DE MARTIGNY 
Le gala du Casino 

Tout le monde est unanime à déclarer 
que la colonie de vacances de Martigny 
profite grandement à nos gosses qui y 
puisent force et santé. Et si l'on a cou­
tume de répéter le vieil adage qui assure 
que l'argent ne fait pas le bonheur, il 
est tout de même nécessaire pour des 
œuvres utiles. Pensant à cela, la Troupe 
du Château organisait, hier soir au Ca­
sino Etoile, une soirée de gala, dont la 
recette sera versée intégralement à la 
colonie de vacances. 

A l'affiche : la célèbre comédie de 
Fernand Millaud « La Maison du Prin­
temps », Mlles Mary-Lou Fellay et Ca­
mille Chiarelli, chanteuse, le troubadour 
Robert Rouge, lauréat de l'étape de Sier-
re du Maillot Jaune de la chanson et le 
fantaisiste René Bonvin. 

Epiloguer sur la comédie de Millaud 
semble superflu. En effet, partout où 
elle est présentée, cette pièce connaît 
un Immense succès, et l'on ne sait ce 
qu'il faut louer le plus ; la qualité de 
la pièce ou celle de l'interprétation. 
Hier soir encore, les applaudissements 
que le public réserva à la Troupe du 
Château en disent plus long que tout 
autre superlatif. 

Après cette pointe d'humour, place fut 
laissée au music hall. Dans une présen­
tation originale, à la mode montmar­
troise, Henry Rabaglia annonce succes­
sivement sur la scène Mlle Chiarelli dont 
nous avons goûté le genre gouailleur, 
l'inénarrable René Bonvin, Mlle Mary-
Lou Felley, toute de charme et, pour 
clore en beauté ce spectacle, Robert 
Rouge qui interpréta entre autre la chan­
son qui lui valu la première place à l'é­
tape valaisanne du Maillot Jaune de la 
la Chanson : La Rivière des Castors. 

Mlles Chiarelli et Mary-Lou Felley 
étaient accompagnées au piano par M, 
Raymond Stoutamann. 

Tous ces artistes ont reçu un accueil 
triomphal et ont droit à la gratitude 
générale pour leur geste désintéressé. 
Quant au nombreux public, qui en eu 
largement pour son argent, il aura joint 
l'utile à l'agréable en se divertissant 
et en contribuant à faire prospérer une 
bonne oeuvre. 

Somme toute « La Maison du Prin­
temps •> aidera à faire vivre « la maison 
de la jeunesse» où un éternel prin­
temps habite le coeur de chaque pen­
sionnaire, jag -

MARTIGNY-COMBE 
D e la c h a n c e 

Mais oui, nous avons tous de la 
chance, et tentons la nôtre en partici­
pant au loto de (la Jeunesse Radicale, 
qui aura lieu le 15 mars, au Café de la 
Place, à Martigny^Croix. De beaux lots 
vous récompenseront. 

Invitation cordiale. 

Des c o u r e u r s ya la isans a u 
D e r b y d u G o r n e r g r a t 

Le Derby <du Gornergrat, qui se dis­
pute aujourd'hui demain et dimanche, 
à Zermatt, a acquis une belle réputa­
tion, tant par sa parfaite organisation 
que par la participation relevée de 
cracks internationaux et est devenu une 
des «classiques» de fin de saison. 

Le S.C. Zermatt, comprenant tout 
l'intérêt qu'il pouvait y avoir dans la 
participation de quelques coureurs ré­
gionaux, a invité le comité cantonal de 
l'Association vailaisanne des clubs de 
ski à désigner quelques-uns de ses es­
poirs parmi les plus méritants. 

Ont été envoyés à Zermatt : Régis 
Pitteloud, Les Agettes ; Jean-Louis 
Torrent, Crans ; Aloys Perren, Zermatt 
Arthur Furrer et A. Eholzer, Aletsch ; 
Maxi Devanthéry, Vercorin- La Bren-
taz. 

Félicitons le SC Zermatt de son ges­
te chevaileresque et gageons que le con­
tact qu'auront nos skieurs valaisans 
avec l'élite internationale ne pourra 
que porter des fruits. 

AVCS — Presse et propagande. 

C o n f é r e n c e 

Nous rappelons la conférence que 
donnera au Temple, samedi soirà 20 h. 
15, M. le pasteur Gabriel Berthoud sur 
le sujet : « L'Egypte et ses problèmes re­
ligieux ». M. Berthoud, qui nous rentre 
du Caire où il a passé nombre d'années 
comme pasteur des protestants de langue 
française et qui a vécu les heures tra­
giques du débarquement de Suez, ne 
manquera pas d'intéresser son auditoire 
que nous savons devoir être nombreux. 
Entrée libre. 

A u n Ç i F F 
Trois sympathiques Martignerains, 

MM. Freddy Kâhz, Jean Harle et 
Gilbert Moncalvb viennent de subir 
avec succès les examens de commis de 
gare aux CFF à Lausanne. A noter que 
MM. Kunz et Harle, précédemment ou­
vriers, trouvent ainsi la récompense 
bien méritée de leur persévérance à 
l'étude et de Ieutamour de la profes­
sion de cheminot. 

Nous souhaitons belle carrière aux 
trois nouveaux commis et les félicitons. 

Sk i -C lub M a r t ï q n y 
19 mars (St. Joseph), sortie à Saas-

Fee. S'inscrire chez Josy, magasin Bru-
chez S. A. ou auprès du chef des cour­
ses, en versant làj prix de la course : 
6 fr. - Dernier délai d'inscription: mardi 
17, à 18 heures. - Départ en car de la 
place Centrale, à 6 heures. - Messe à 
5 h. 15 à la chapelle du Collège. 

M a r t i g n y - S p o r t s 
Dimanche, à 13 heures 15, au Stade 

municiipal, la Ire équipe juniors du 
Martigny-Sports tentera de récidiver 
sa victoire de dimanche dernier, mais 
au dépens du redoutable C. A. G. de 
Genève. 

A 15 heures, l 'équipe réserve au 
grand odmplet donnera la mesure do 
ses moyens contre Saildon I. Une vic­
toire lui permettrait encore d'accéder 
au titre de champion de groupé. 

Quant à l'équipe fanion, elle se ren­
dra à Bienne, où USBB sera une noix 
dure à croquer. Les personnes qui dé­
sireraient accompagner l'équipe sont 
priées de s'inscrire au guichet CFF, té­
léphone 6 1121. - Pr ix du voyage: 
Fr. 17,—. - Martigny-CFF départ à 
8 heures 21. 

Sk i -C lub M a r t i q n v 
e t M a r t i q n v - B o u r q 

Pour la course de l'A.V.C.S. à la pointe 
de Tourtemagne, départ en car de la 
place Centrale, à 5 heures, le dimanche 
15 mars. 

A travers te monde 
La grippe en Grande-Bretagne 

3 4 7 4 m o r t s e n d e u x mois 
L'épidémie de grippe qui vient de 

frapper une grande partie de la popu­
lation de Grande-Bretagne, a fait 3474 
morts les mois de janvier et février, 
contre 1G85 l'année précédente. 

La semaine qui s'est iterminée le 28 
février a été la plus meurtrière de l'hi­
ver, avec 1571 décès, contre 1121 la se­
maine précédente. 

Les milieux médicaux déclarent éga­
lement que les cas de pneumonie non 
mortelle ont subi une forte augmenta­
tion pendant les deux mois passés. 

F i e r a dï V e r o n a 
La Foire Internationale de l'Agricul­

ture à Verona aura lieu du 8 au 16 mars 
prochain. La • Journée suisse » est fixée 
au dimanche 15 mars, avec la participa-

Les quarts de finales de la Coupe européenne des champions 

Young-Boys — Wismut Chemïiitz 2—2 

tion de nombreuses autorités suisses, 
cantonales et communales, de techni­
ciens de l'agriculture suisse et de pro­
ducteurs. 

La Suisse présente dans cette Foire 
deux magnifiques pavillons et nombreu­
ses sont les transactions commerciales 
qui s'effectuent dans le domaine de l'a­
griculture et de la zootechnie. 

Elec t ions séna tor ia les e n 
F r a n c e 

Les élections sénatoriales se déroule­
ront le 26 avril prochain. Les élections 
pour la désignation des grands électeurs 
qui éliront les sénateurs se dérouleront 
le 5 avril. 

L e t r a i n B o r d e a u x - R ï v ï é r a 
d é r a i l l e 

Le train Bordcaux-Riviera a dérail­
lé vers 3 h. 15, mercredi, à vingt kilo­
mètres environ de Montpellier. 

Cinq voitures sont sorties des rails et 
deux se sont couchées sur le ballast. 

Le déraillement a fait 2 morts — le 
chef de train et un voyageur — et dou­
ze blessés, dont une filctte de deux ans, 
grièvement atteinte. 

PARC DES SPORTS, SION 

Dimanche 15 mars 
dès 15 heures : 

B I E N N E 
S I O N 

dès 13 heures 15 : 
Match des Réserves 

V:'«: j " 

Le gardien al lemand Huter Thiele en pleine action lors d 'une descente 
des Young-Boys. Il dégage le ballon devant Meier, qui a marqué le premier 
but pour les Bernois. A gauche Wechselberger at tend le moment pour en t re r 
en action. 

Un bon conseil 
L'cmployc ct;iit lamentable, ponctuel, tra­

vailleur, mais minable : pantalon eu tire-
bouchon, cravate en ficelle, (les taches par­
tout, des boutons absents... 

Le chef de bureau le fait venir : 
— Je ne connais pas votre situation de 

famille. Mais je peux vous donner un con­
seil : si vous êtes célibataire, mariez-vous. 
Mais si vous é(es(déjà marié, alors... pas 
d'hésitation : le divorce ! 

Mme A. Brochellaz. rtDfMKCTDE 
Samedi-dimanche: U K V Ï l E J l l l L 

VALAIS 
D i p l ô m e i n t e r c a n t o n a l 

romand pour l'enseignement du français 
à l'étranger 

Cette année, les examens auront lieu 
aux dates suivantes : 

Les épreuves écrites : le 8 mai 1959 ; 
Les épreuves orales: le 5 juin 1959. 
Le lieu où se tiendront les examens 

sera fixé après le délai d'inscription. 
Demander les renseignements et 

adresser les inscriptions avant le 31 mars 
1959 au Département de l'Instruction 
publique et des cultes du Canton de 
Vaud, service de l'enseignement secon­
daire, Lausanne. 

Pour obtenir le règlement-programme, 
prière de joindre 30 cts en timbres-
poste. 

CONTHEY 
D é c o u v e r t e sensa t ionne l le 
Les journaux viennent d'annoncer que 

le dernier mois de février fut extraor-
dinairement beau, puisque depuis près 
de deux siècles on n'en avait plus vu 
de pareil. C'est possible. Acceptons-en 
l'annonce. 
• Mais ce qui est certain, c'est que ce 

dernier mois de février restera célèbre 
dans le coeur des vignerons, car il aura 
vu naître un moyen leur permettant de 
•s'assurer enfin ileur récolte. 

Il s'agit d 'un 'moyen breveté à por­
tée de toutes les bourses. Ce nouveau 
procédé qui fera parler de lui a été 
découvert par un maître vigneron de 
Conthey. Hanté par le démon de la re­
cherche, passionné par la culture de la 
vigne, attentif au moindre phénomène, 
ce travailleur souvent pris pour un rê­
veur, voit ses efforts récompensés. De­
puis son jeune âge, il rêvait d'un moyen 
de conserver des yeux à l'état hiber­
nant. 

Il y a environ une dizaine d'années 
il crut avoir trouvé. Mais retenir la vie 
est presque une gageure. Il eut des dé­
convenues, surtout avec le matériel. 
Loin de le décourager, ses insuccès le 
stimulèrent. Avec 'la patience, la téna­
cité, et la persévérance de la fourmi il 
continua ses essais. Et l'année dernière 
seulement, il réussit enfin. 

Il fallait attendre l'ère du plastic ! 
Il s'agit d'une pince, assez semblable 

à une pince à linge, avec un matelas de 
caoutchouc mousse calfeutrant l'oeil 
et île retenant jusqu'après les dangers 
ou même les méfaits du gel. Cela par­
lait impossible et incroyable et pourtant 
c'est vrai. Je l'ai vu. 

Des photos sont à dispositions des 
sceptiques. Mieux encore. N'importe 
qui pourra faire des essais à l'échelle 
de son ambition, de sa méthode de cul­
ture, de ses capacités, de sa surface et 
de ses moyens financiers. Et sans dan­
gers pour la récolte. 

Pour des raisons techniques de ma­
tériel, de préparation, de démarches et 
autres, la fabrication n'a pu commen­
cer que ces jours, et encore bien au 
ralenti. C'est dommage ! 

Bonne chance à ce vigneron-cher­
cheur et à tous ceux qui le soutiendront 
en faisant les essais généralisés de 
cette année ! 

Le Ciel sourit aux audacieux ! 

P r o I n f i r m i s 
Un appel 

du Président de ia Confédération 

Un pays peut développer très loin sa 
législation sociale et ses oeuvres d'entr' 
aide. Le régime qu'il met en vigueur 
n'atteint jamais pour autant tous les 
déshérités de la vie. 11 reste des cas de 
misère matérielle et morale auxquels 
on ne saurait remédier par le seul effort 
des pouvoirs publics. Cela est vrai sur­
tout pour les infirmes, auprès desquels 
l'action qui s'impose est une action de 
présence et d'amour. Des milliers 
d'hommes, de femmes et d'enfants sou­
tiennent jour après jour, dans la solitu­
de de leur souffrance et de leur désar­
roi, une lutte pour l'existence qui exige 
beaucoup de courage et d'acceptation. 
C'est à leur sort que Pro Infirmis se 
consacre en accomplissant un travail 
que beaucoup d'entre nous devraient 
connaître mieux. Le plus élémentaire 
devoir de ceux qui ont la santé et qui 
peuvent vaquer à leurs occupations 
habituelles est de s'intéresser à une ac­
tivité empreinte du plus pur esprit de 
charité. 

Le peuple suisse fera cet effort et 
donnera un large appui à l'oeuvre de 
Pro Infirmis. Il assurera le succès de la 
vente annuelle dont le produit permet­
tra de financer ce qui doit être entrepris 
[jour soigner, éduquer, réadapter à des 
conditions nouvelles ceux de nos sem­
blables qui sont frappés par le sort et 
qui deviennent infirmes. J'invite donc 
nos citoyens à renouveler un geste qu'ils 
ont accompli souvent et à manifester 
ainsi leur sens d'une solidarité qui doit 
demeurer bien vivante.. 

Berne, mars 1959. Paul Chaudet 

SION 
L'A. C. S. e t la n o u v e l l e loi 
sur l a c i r c u l a t i o n routière 

Si le Comité de Direction de l'Auto-
mobile-Club de Suisse a décidé de ne 
pas recourir au référendum contre la 
nouvelle loi sur la circulation routière 
la section Valais estime cependant qu'il 
est nécessaire d'orienter les automobi­
listes sur les dispositions prévues par 
cette nouvelle loi. 

La section Valais a fait appel à Mon­
sieur le Dr. Wegmiiller, de l'Administra­
tion centrale de l'ACS à Berne, pour 
une conférence publique qui aura lieu 
le dimanche 15 mars 1959, à 18 h, 30 
dans le hall du restaurant de La Matze, 
route de Lausanne, à Sion, à l'issue de 
l'assemblée générale de la section Valais 
qui, elle, débutera à 17 heures dans le 
même local. 

La section Valais se fait donc un plai­
sir d'inviter tous les automobilistes à 
assister à cette conférence dont ils tire­
ront certainement de nombreux rensei­
gnements sur les nouvelles dispositions 
sur la circulation routière. Il semble en 
effet que trop souvent les conducteurs 
de véhicules automobiles ignorent qu'il 
existe une loi sur la circulation rou­
tière. 

Profitez donc de vous instruire et vous 
pourrez alors circuler avec plus de sa­
tisfaction sur nos bonnes routes du can­
ton du Valais. 

Congrès de VU. P . V . 
LesUpévistes tiendront leur CON­

GRES de printemps le dimanche 15 
mars 1959 à 14 h. 45 à l'Hôtel de la 
Planta à Sion. 

Les causes du mécontentement des 
producteurs qui a donné lieu à la ma­
nifestation du 20 septembre dernier sur 
la Planta seront exposés ainsi que le 
résultat des pourparlers entre le Comi­
té des 80 et l'U.P.V. 

Grâce à l'union d'un plus grand nom­
bre de producteurs décidés à défendre 
leurs intérêts le syndicalisme paysan se­
ra renforcé. D'autre part, grâce à 
l 'appui du Cartel syndical valaisan, une 
meilleure compréhension interviendra 
entre producteurs et consommateurs. 

Les membres du Comité des 80 sont 
invités au Congrès de l'U.P.V. 

Le Comité. 

STADE MUNICIPAL, MARTIGNY 

Dimanche 15 mars 13 h. 15 : 
Martigny Jun. — C. A. G. Genève 

15 heures : 
Martigny II — Saillon I 

E c h a n g e s c o m m e r c i a u x 
é t r a n g e r s 

Alois que nous avons plus de peine 
que précédemment à écouler nos 
produits et que nos exportations sont 
en baisse, nous continuons à subir 
les prix du dumping chinois. On 
vend aujourd'hui pour deux francs 
des robes en pure soie brodée, qui 
nous viennent de Pékin, et qui en 
Suisse nécessiteraient un travail 
équivalent à un salaire de 30 à 35 fr. 
D'autres articles sont vendus à des 
prix si bas qu'ils ne permettent pas 
à «n ouvrier de vivre. Dans le but 
de se. procurer des der>ises, le gou­
vernement subventionne ces expor­
tations. Nous avons déjà remarqué 
que le monde communiste ne lecule 
devant aucun scrupule pour s'impo­
ser. Pendant que M. Mikoyan dis­
cute avec les hommes d'affaires amé­
ricains et leur fait miroiter les béné­
fices d'échanges commerciaux entre 
les deux blocs, on prépare l'invasion 
des marchés par le dumping. 

BANQUE 

CANTONALE 

DU VALAIS 
Votre banque 

A v o t r e d i spos i t i on pour 

v o s p r ê t s e t c r éd i t s 

V. J 
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Pour la sécurité de vos enfants... * 

Opel Record. Place en 
abondance, large vue grâce 
aux glaces panoramiques, 
pas de bruit de moteur 
gênant: voilà pourquoi les 
enfants aiment tant... 

Café 

Valrhône 

Parfait 

arôme 

ENGRAIS 

Tourbe 

POMMES 
DE TERRE 
Consommation 
Semenceaux 

^ — ^ 

/ DARBELLAY \ 
l & Cie J 
\ Martigny-Bourg / 
\ Tél. 61108 / 

ÉCHALAS 
Tuteurs 

Paille 
Fourragers 

Produits 
anti­

parasitaires 

...l'Opel Record — si sûre 
Opel Olympia Fr. 7250.-. Opel Record Fr. 8150.-f Supplément 
pour peinture en 2 teintes et pneus à flancs blancs Fr . Î50.* 
Opel — la voiture de confiance. C'est avec plaisir que nous vous 
attendons pour un essai. 

J. J. Casanova, St-Maurice, tél. 025 / 3 63 90 
OR 21/59N 

MAISON FASOLI 
Fabrique 
de Meubles S I O N 

offre à toute sa clientèle et à ses fu­
turs clients : Chambres à coucher, 
salles à manger, salons, et cette ravis­
sante chambre à coucher pour jeunes 
gens, teinte rose, filets bruns, panneaux 
pleins, composée d'une armoire, 1 lit, 
1 commode, 1 table de nuit, 1 literie, 
1 sommier, 1 matelas à ressort et 
laine, 1 protège matelas piqué. 

Le tout... Fr. 6 6 0 , -
Si vous ne le croyez pas, venez nous 

voir ! 
Place du Midi, SION, Bâtiment des 

Rochers. Tél. (027) 2 22 73 

A louer 
dans bâtiment neuf à Mazembroz-Fully 

2 appartements 
de 3 pièces, cuisine, chambre de bains. Chauffage 
central, cave et jardin. 

Pour tous renseignements, tél. (026) 6 3150. 

AVIS 

Ad. Werlen 
informe le public qu'il a repris la 

CORDONNERIE GAY 

à Martigny-Ville 
RUE DE L ' É G L I S E 

VIGNERONS! 
Hâtez-vous ! 

Les nouvelles pinces brevetées pour la lutte contre le gel de 

la vigne sont là. 

Pour en obtenir, téléph. aux N"s (027) 4 11 91 - 4 1115 - 2 29 67. 

Confies vos annonces à 

P U B L I C I T A S 

La nouvelle SARCLEUSE 
„IRUS" 
...dernière née de la technique allemande, équipée d'un 

moteur de 3,5 CV et d'une boite à 2 vitesses, à bain 

d'huile, entièrement étanche à l'eau et à la poussière. 

LA VENTE SE FAIT PAR DES GARAGES 
spécialisés pour l'entretien 

Permet de fraiser,••- ^ 
buter, semer et sarcler 

Agent général : 

VÉROLET FRERES 
M A R T I G N Y 

possède un stock complet de pièces 

de rechange IRUS et SOLO. 

Garages 
S. Alvarez, Collombey 
Richoz, Saint-Maurice 
Darbellay, Collonges 
Eug. Aepli, Vernayaz 
Marcel Cotture; -Fully 
Edgard Perrier, Saxon 
Jean Tachet, Riddes 
Michel Carruzzo, Leytron 
Henri Monnnct, Chamoson 
Meylan, Ardon 
Joseph Germanier, Vétroz 
Ernest Glassey, Basse-Nendaz 
Pierre Morath, Bramois 
J. P. Grand, Grône 
Claude Droz, Villette-Bagnes 
Lucien Piatti, Orsières 

Situation 
intéressante 
Société d'Assurances sur la vie, avec 
siège à Zurich, cherche un bon colla­
borateur pour son organisation valai-
sanne. 

Travail selon méthodes nouvelles, ins­
truction théorique et pratique par per­
sonnes qualifiées et expérimentées. 
Fixe, frais de déplacement, frais de lo­
comotion et provision intéressante. 
Discrétion absolue. 

Si vous avez de l'initiative, du carac­
tère et la volonté de réussir, adressez 
vos offres avec curriculum vitae et 
photographie (éventuellement chiffre 
de production), sous chiffre PR 80306 L 
Publicitas, Lausanne. 

Grichting & Wlter io S. A. Entreprises élec­
triques, Sion, engagent tout de suite ou pour date 
à convenir 

monteurs électriciens 
qualifiés 

pour installations intérieures. - Monteurs et aide-
monteurs pour la construction de lignes aé­
riennes. Places stables. Institution de prévoyance. 

S'adresser au bureau de l'entreprise : Rue de 
Condémines, S i o n , tél. (027) 2 23 03. 

F e u i l l e t o n d u « C o n f é d é r é » 

ALIX ANDRÉ 

109 

£a 7wnat(e 
ROMAN 

Bientôt apparut un étrange cortège. En tête 
s avançait un homme, un ouvrier de l'usine, 
élevant en l'air une lanterne. 11 éclairait la 
marche de quatre compagnons dont chacun 
tenait le brancard d'une civière entre ses 
mains. Auprès de la civière marchait M. Ter-
rail. Et la lanterne, tenue à bout de bras, 
projetait des lueurs étranges sur ces hommes 
silencieux, et sur celui dont ils portaient en­
tre eux le grand corps immobile. 

Marie-Ange accomplit l'effort surhumain 
de s'arracher de sa place. Elle descendit les 
degrés de la terrasse, courut vers les hommes 
qui venaient de s'arrêter à sa vue et, se pen­
chant sur la civière, interrogea, le visage ex­
sangue : 

— Est-il mort ? jeta-t-elle sourdement. 
— Non. répondit I en ail (lune voix alté­

rée. Non. grâce à Dieu ! Il vit encore, et nous 
allons tout tenter pour le sauver ! 

Alors, sans un mot. Biche se releva. Pre­
nant la tète du groupe, elle guida les hom­
mes vers la villa et les conduisit jusqu'à la 
chambre de Maurac. 

CHAPITRE XIII 

Depuis quelques jouis, les premières neiges 
étaient tombées. Elles couvraient la campa­
gne et donnaient au parc une beauté nou­
velle, à certaines heures féerique. 

Certains arbres dressaient vers le ciel leur 

dôme d'argent, que le moindre rayon de so­
leil faisait étinceler. D'autres, aux branches 
moins serrées, et sans verdure, semblaient 
être de cristal. Les massifs, les buissons dé­
nudés, s'ornaient soudain d'une magique flo­
raison que le moindre vent effeuillait et dis­
persait comme fleurs d'amandiers au prin­
temps. A l'entour de la villa, les pelouses 
s'étendaient, inviolées. Nulle empreinte ne 
les marquait, n'altérait leur blancheur si écla­
tante que le regard ne pouvait toujours la 
supporter. 

C'était ce spectacle du parc sous la neige 
qui s'offrait à Pierre de sa fenêtre. Il ne s'en 
plaignait pas. Lui. l'homme bronzé par les 
brûlants soleils, reposait son corps et son 
âme à cette fraîcheur pure et lumineuse. 

11 revenait de loin et il le savait, bien qu'il 
ne se souvînt guère des moments qui avaient 
suivi l'effondrement de la bâtisse. La vio­
lente douleur à la tête - fracture du crâne -
ressentie en premier lieu, l'avait étourdi. 

Mais presque aussitôt, ranimé par la sen­
sation glaciale de l'eau, il s'était mis à nager. 
Désespérément, luttant contre le courant avec 
cet instinct de conservation qui dépassait mê­
me les limites de sa conscience, il était par­
venu à ne pas se laisser déporter vers la 
chute d'eau et à gagner peu à peu quelques 
mètres, puis quelques autres encore. Lorsque, 
enfin, après des efforts inouïs, il avait senti 
le sol de la prairie sous ses pieds, il s'était 
évanoui. Ses sauveteurs, les ouvriers avertis 
par Olivier, l'avaient trouvé, les bras noués 
au tronc d'un vieil arbre, inconscient, mais 
agrippé à la vie. 

Cette vie. il l'avait maintenant reconquise. 
Non sans souffrances de sa part, non sans des 
soins attentifs, de la part de ceux qui l'en­
touraient. Un chirurgien expert avait opéré 
sa fracture, soigné la plaie ouverte qu'il por­
tait au front. Ses derniers bandages enlevés, 
il pouvait, depuis la veille, apercevoir dans 
la glace le visage d'un homme normal, amai-
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gri certes, pâli et portant au-dessus du sour­
cil gauche une longue cicatrice, mais une 
image, malgré tout, dans laquelle il se re­
connaissait. 

Ainsi donc, sa convalescence s'achevait. — 
On prétendait, autour de lui, qu'elle commen­
çait, mais il souriait à de tels propos sans y 
répondre. — Il allait pouvoir quitter cette 
maison définitivement. Et il la quitterait si­
non heureux, du moins avec une sereine tran­
quillité : l'usine Terrai! ne sombrerait pas. 

Au lendemain même de l'accident de Pierre 
la grève avait cessé. Tous les ouvriers, dans 
un même élan envers celui qui s'était tou­
jours montré digne de leur confiance et de 
leur sympathie, avaient apporté une adhésion 
collective à M. Terrail. Les métiers, muets 
depuis tant de jours, s'étaient mis à battre. 
Le travail reprenait, dans l'esprit et avec 
toute l'ardeur de l'homme qui, au même mo­
ment, gisait, le iront ouvert, sur une table 
d'opération. 

Terrail seul, le vieux Terrail, s'était re­
trouvé à la tête de son usine. Devant lui. cha­
que jour les machines tournaient à un rythme 
rapide, les bonnes volontés se multipliaient, 
tandis que les difficultés, déjà prévues par 
Maurac. trouvaient rapidement une heureuse 
solution. Aussi, le miracle allait-il s'accom­
plir. Ees engagements seraient tenus, la pa­
role de Pierre respectée. L'usine, soudaine­
ment active et fiévreuse, de jour comme de 
nuit, livrerait à temps cette commande dont, 
en grande partie, dépendait son sort. 

Tout cela. Pierre lavai t appris de son lit. 
en posant des questions à ceux qui l'entou­
raient, questions auxquelles, du reste, nul ne 
répondait volontiers. Les ordres de la faculté 
en effet étaient formels. L'esprit du jeune 
homme devait demeurer en repos. A ses pro­
ches d'y veiller et d'observer, à son égard, 
les plus grands ménagements. 

Cependant à force d'insistance. Pierre était 

parvenu à vaincre le mutisme de Bourdier, 
demeuré quelque temps auprès de lui. Par 
le notaire, il connaissait le désespoir d'Oli­
vier, ses remords, et son intervention grâce 
à laquelle on avait pu le sauver. Il savait 
qu'au lendemain de son accident, une scène 
violente avait opposé Terrail, prévenu, de 
toute évidence par son fils, et Christophe 
Ferrer. Scène après laquelle l'ancien direc­
teur s'était éloigné pour toujours. Quant à 
Thérèse, elle aussi avait quitté la villa pour 
Paris où elle comptait trouver, grâce à l 'ap­
pui de Biche, un emploi qui lui permît de 
vivre libre, loin de son frère. Et Maurac re­
grettait parfois de n'avoir pu donner à la 
jeune fille le moindre témoignage de sym­
pathie. Coupable, certes, mais surtout en­
traînée à une conduite méprisable et. au fond 
honnête, puisqu'elle avait fini par se révol­
ter contre sa propre indignité. 

Maurac ignorait que dans les cœurs même 
les plus pervers, l'amour peut opérer des 
transformations surnaturelles. Il ignorait sur­
tout que Thérèse l'eût aimé avec assez de 
passion et de clairvoyance envers elle-même 
pour se faire horreur et désirer rompre à 
jamais avec son passé. 

Le planteur n'avait pas davantage revu 
Olivier. Sans doute estimait-on que cette en­
trevue eût été contraire à la bonne marche 
de sa guérison, à moins que le jeune hom­
me lui-même ne redoutât de se trouver en 
sa présence. lui tout cas. le frère de Biche 
était demeuré absent de cette chambre dans 
laquelle, peu à peu. Pierre reprenait pied 
dans la vie. 

Et Biche ! Oh ! Biche, elle, avait rarement 
passé une heure loin de lui. durant ces jour­
nées de souffrance et d'angoisse. Secondant 
avec habileté l'infirmière que M. Terrail 
avait appelée au chevet de son neveu, elle 
s'était montrée une garde-malade dévouée 
intelligente et douce. 
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Sommes-nous 
des hommes libres ? 

Personne aujourd'hui n'oserait prétendre que l'individualisme 
absolu est une conception de vie praticable et chacun reconnaît que 
les lois doivent régler la.bonne marche de la communauté! Et pour­
tant nous nous lévoltons chaque fois que notre liberté est mise en 
doute, chaque fois que notre indépendance est critiquée. 

La vie en communauté est ainsi faite de contradictions. Ce 
sont souvent les hommes proclamant la liberté qui sont les pre­
miers à faire appel au collectivisme' sur le plan économique ou à 
abandonner progressivement leur personnalité politique par peur 
de la lutte... ou plutôt par goût du confort ! 

Nous sommes évidemment réfractaires à la doctrine d'Etat, 
à la mode des pays marxistes, qui veut que l'homme n'ait aucune 
valeur individuelle puisqu'il n'est que le rouage constamment rem-
plaçable d'une machine, symbole anonyme de la collectivité. 

Et nous savons bien aussi que seule la dictature peut imposer 
aux hommes de vivre sans liberté. Nous protestons chaque fois 
que les hommes d'un autre pays sont soumis à cette condition de 
vie inhumaine. 

Mais si nous examinons loyalement, notre état politique, nous 
devons malheureusement admettre chez nous aussi, sous une forme 
certes différente, une tendance au collectivisme et à l'étouffement 
de la ,pe\sonnalité humaine. 

Il est un fait qu'au moment oii l'économique prend de plus en 
plus le pas sur le politique et où la technique au service du pro­
grès unit indissolublement l'homme et la machine, les hommes per­
dent le goût de la culture individuelle et se laissent paresseusement 
diriger. 

Les problèmes politiques sont les premiers à souffrit de cette 
nonchalance et les individus compartimentés ne raisonnent plus que 
par l'intermédiaire du délégué de leur association ou du comité 
de leur groupement. Ils ne prennent plus la peine de réfléchir poli­
tiquement et croient que le collectivisme sera une source de bien-
être facile. De là à déclarer que notre démocratie est diminuée par 
un abandon de la liberté de penser hors du circuit de chaque indi­
vidu; il n'y a qu'un pas. Faut-il le franchir ? 

Notre pays et son régime démocratique ne sont forts que dans 
l'a mesure où les citoyens ont la volonté d'harmoniser leurs libertés 
individuelles avec leurs devoirs envos la communauté. Notre his­
toire le prouve. 

Or, cette conception vitale de notre épanouissement ne peut 
être valorisée que par la politique utilisée comme moyen d'expres­
sion .et de combat pour sauvegarder les libertés individuelles et 
développer conjointement la démocratie économique et sociale. 

C'est ce qu'a recherché le radicalisme en édifiant la Consti­
tution suisse ; c'est ce qu'il recherche aujourd'hui lorsque son libé­
ralisme reste social. C'est ce qu'il recherchera demain avec la col­
laboration de tous ceux qui refusent de jouer le rôle d'une simple 
pièce de jeu d'échecs. 

À SAINT-MORITZ 

Un fou blesse 8 personnes 
Un Danois ayant habité Saint-Moritz, 

actuellement expulsé de Suisse, a pé­
nétré clandestinement dans notre pays 
à la fin de la semaine dernière et s'est 
rendu à Saint-Moritz. Dès son arri­
vée, il s'est annoncé de son propre 
chef à la police qui ordonna son ex­
pulsion pour mercredi. Jusqu'au mo­
ment de son départ, un gendarme de­
vait l'accompagner. Hier matin, les 
deux hommes se trouvaient dans l'ap­
partement de la mère du Danois lors­
que celui frâjppd soudain l'agent au 

moyen d'un marteau et prit la fuite. 
Conduisant l'automobile de sa mère à 
une vitesse folle, il traversa la localité 
de Saint-Moritz, roulant sur les trot­
toirs et renversant quatre Anglais qui, 
heureusement, ne sont pas gravement 
blessés. A un moment donné, il s'ar­
rêta et pénétra dans la boutique d'un 
coiffeur où il attaqua à coups de mar­
teau le patron, un client et un facteur. 
Il fut finalement maîtrisé par un mé­
decin qui le remit à la police. 

C O m F E D E R A T I O N 

Herluf Rackwitz qui vient d 'être maî t r isé et qui enchaîné et sous bonne 
escorte est conduit aux arrê ts . 

Exécution rapide et discrète de tous prêts. — Rachats et encaissements 
de créances. — Renseignements financiers 

Avances sur factures 

U n b a m b i n m e u r t p o u r 
a v o i r t r o p bu de s i rop 

p e c t o r a l 

A Eggerswil, près! de Nottwil (Lu-
cerne), un garçonnet.de trois ans a bu 
à la bouteille, à l'insu de ses parents, 
plus que la quantité indiquée pour les 
enfants de sirop pectoral. Le lende­
main, il ne se réveilla pas. Bien qu'im­
médiatement soigné*par le médecin, il 
est décédé le jour niême. 

AU CONSEIL DES ETATS 

L e projfjÉÉlaïtier 

La majorité de la commission pré­
sidée par M. Lampert et chargée de 
rspporter sur cet important objet avait 
décidé de proposer à l'art. 2 un amen­
dement à l'effet d'alléger sensiblement 
les charges des producteurs. 

Après une interventioin de M. Holen-
slein, cet amendement a été repoussé. 
C'est donc 28.6 Mo. au lieu de 20.8 M o . 
qui seront à la charge des producteurs. 

Quousque tandem... 

L e f i n a n c e m e n t 
de la seconde sucrerie 

assuré p a r l ' a g r i c u l t u r e 

L'accroissement des superficies com-
plantées en betteraves sucrières est une 
condition indispensable de l'extension de 
la culture des champs, sans laquelle notre 
production agricole ne peut être équili­
brée. S'il ne peut être obtenu, nous ne 
pouvons avoir en suffisance de cultures 
sarclées pour pratiquer des assolements 

(rationnels, et la rentabilité de ces 
cultures qu'il faudrait étendre s'en trou­
verait compromise. De quelque façon que 
l'on ait voulu aborder le problème agri­
cole suisse, on s'est toujours trouvé ra­
mené à cette conclusion. 

Voilà pourquoi nos organisations agri­
coles, Union suisse des paysans en tête, 
n'ont pu se tenir pour battues, lorsque le 
peuple, mal informé et abusé par des 
arguments démagogiques, rejeta en 1948 
le texte législatif devant permettre la 
mise sur pied d'une seconde sucrerie. 
Puisque ses adversaires, pour la com­
battre, avaient invoqué en premier lieu 
le coût de l'entreprise, il s'agissait, esti­
mèrent-elles, que les . milieux paysans 
leur enlèvent pareil argument en finan­
çant celle-ci eux-mêmes. Elles lancèrent 
donc parmi eux uriSffteouscriptïàh • d'ac­
tion devant permettre, de réunir un ca­
pital de 24 millions. 

Cette souscription a si bien réussi 
qu'à fin janvier, c'étaient 28 millions qui 
avaient été obtenus. Dans ces conditions, 
on peut s'attendre, selon ce que sera le 
résultat définitif, à ce que le capital-ac­
tions soit augmenté en conséquence, et à 
ce que la sucrerie puisse être mise sur 
pied sans qu'il soit nécessaire de recou­
rir au moindre fonds étranger à l'agri­
culture. 

Ainsi, c'est par ses propres moyens que 
celle-ci parviendra à faire passer du 
16 'fi au 25 "ii sa part à l'approvisionne­
ment de notre pays en sucre, améliorant 
de la sorte sérieusement les bases de 
notre ravitaillement. 

E n 1953 
L e b é n é f i c e des C F F 

214 mi l l ions 

Dans son rapport de gestion du qua­
trième trimestre 10/J.S. la Direction gé­
nérale des C I \ l \ relève notamment ce 
qui suit : 

Le produit d'exploitation des CF.F . 
pour l'année écoulée, s'est élevé à envi­
ron 915.-I millions de francs et la charge 
d'exploitation à 701.3 millions de 
francs, tic sorte que l'excédent d'ex­
ploitation a atteint la somme de 214.1 
millions de francs. D'une année à l'au­
tre, le produit d'exploitation du trimes­
tre considéré a diminué de 21 millions 
de francs, tandis que la charge d'ex­
ploitation s'est accrue de 32.ô millions. 
L'augmentation des frais résulte essen­
tiellement de celle de l'effectif du per­
sonnel, des allocations de renchérisse­
ment et de la redevance due pour les 
wagons d'administrations étrangères. 
L'excédent d'exploitation a lléchi de 
.">.!..•) millions (2(1%) . Le résultat exact 
du compte de profits et pertes ne sera 
connu qu en avril. 

L a ques t ion j u r a s s i e n n e 
Déclaration du 

Rassemblement jurassien 

Le gouvernement bernois a pris po­
sition au sujet de l'initiative demandant 
l'organisation d'un plébiscite dans le 
Jura. Il propose de soumettre l'initiati­
ve au peuple, ainsi qu'il en a l'obliga­
tion légale. Mais il demande au Grand 
Conseil d'émettre, à l'intention des élec­
teurs, un préavis de rejet. 

Le gouvernement bernois ne tient pas 
compte du fait que 24.001) citoyens ju­
rassiens (soit la majorité) ont signé 
l'initiative. Son but. c'est de perpétrer 
un nouvel acte de majorisation et de 
fouler aux pieds la volonté, clairement 
exprimée du peuple jurassien. Il compte 
pour cela, sur le vote négatif des ci­
toyens de l'ancien canton. 

Le Rassemblement jurassien, légitime 
représentant des signataires de l'initia­
tive, tient à déclarer ce qui suit : 

I" L'opinion publique réclame une 
consultation du peuple du Jura, seul 
moyen d'y voir clair et de résoudre le 
problème -jurassien. 

2° L'initiative jurassienne étant, de 
l'aveu du gouvernement bernois, con­
forme à la Constitution et aux lois, il 
n'y a pas de raisons de faire violence 
au Jura. 

3" La nécessité d'une consultation 
populaire dans le Jura doit être aussi 
reconnue dans l'ancien canton. Malgré 
l'attitude négative des autorités, les Ju­
rassiens ne craignent pas de faire appel 
à l'esprit de liberté et de justice du 
peuple bernois. 

4" Le peuple jurassien doit tout 
mettre en oeuvre pour affirper. avec 
force, sa volonté d'être consulté. Il y va 
de son honneur et de ses intérêts vitaux 
dans le présent comme dans l'avenir. 

P h a r e s e t p laques dès v é h i ­
cules à m o t e u r e t des cycles 

Le Conseil fédéral a pris deux arrê­
tés modifiant le règlement d'exécution 
de la loi sur la circulation des véhicu­
les automobiles et des cycles. 

Le premier est entré en vigueur le 
1er mars. Les véhicules automobiles et 
les remorques en circulation avant cette 
date pourront, jusqu'à nouvel ordre, 
être utilisés avec leurs dispositifs d'é­
clairage actuels. Toutefois, les feux de 
brouillard et des catadioptres devront 
être adaptés aux nouvelles prescriptions 
jusqu'aui M décembre 1939. 

D'autre part, les plaques délivrées 
jusqu'à ce jour, qui sont encore en bon 
état et répondent aux prescriptions va­
lables auparavant, peuvent être utili­
sées, à l'avenir, dans la mesure où il 
n'apparaît pas nécessaire de les rem­
placer pour la raison qu'elles seraient 
usées.'endommagées ou modifiées abu­
sivement. 

L ' a p é r i t i f plus c h e r 

Dans une décision prise le 24 février 
déjà, le Conseil fédéral augmentait de 
30% le prix de l'alcool de bouche ainsi 
que les droits de monopole grevant les 
importations d'eaux de vie et liqueurs. 

Cette mesure se répercutera jusqu'au 
consommateur. F.n effet, les liquoristes 
genevois et vaudois ont déjà annoncé 
une hausse immédiate de leurs apéritifs 
et spiritueux. Ils ont assorti leur an­
nonce d'une protestation contre la dé­
cision inattendue du Conseil fédéral 
qui provoquera une augmentation inu­
tile du coût de la vie et qui va à l'en-
contre des intérêts touristiques de notre 
pays au moment même où se dessine 
déià un sérieux ralentissement des af­
faires. 

2.28.30 
CORBILLARD AUTOMOBILE 

Cercueils - Couronnes - Transports 

J. VOEFFRAY & FILS 
Av. des Mayennets - SION 

ANTHÂMATTEN 
jMÈuèdts s; -A. j , ,. ; ;, % S T - M A U R I O E 

Les falmilles parentes, alliées et 
amies, YERGEN, PILLET, GIROUD, 
CHERVAZ, ont la douleur de faire 
part du décès de 

Mademoiselle 

Marie-Louise PILLET 
institutrice retraitée 

leur chère cousine, parente et amie, 
décédée à l'Hôpital de Marfcigny, le 
vendredi 13 mars 1959, à l'âge de 
73 ans, après une courte maladie, mu­
nie des Secours de la Religion. 

L'enseveJissement aura lieu à Mar-
tigny dimanche 15 mars 1959, à 16 h. 

Départ du domicile mortuaire rue de 
l'Hôtel de Ville. 

P. P. E. 

t 
Le Docteur et Madame André TOR-

RlONE ; 
Le Docteur Paul TORRIONE ; 
Madame Pierre TORRIONE ; 
Monsieur et Madame Roger DESFOS-

SEZ-TORRIONE et leur fille ; 
Monsieur et Madame Robert ZUBER-

TORRIONE et leur fille ; 
Mademoiselle Jacqueline TORRIONE ; 

ont la douleur de faire part du dé­
cès de leur tante 

Mademoiselle 

Sylvie THOVEX 
survenu dans sa 85me année. 

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny Je samedi 14 mars 1959, à 10 h. 45. 

t 
La Jeunesse radicale «Le Progrès», 

Salvan, a : le pénible devoir de faire 
part du décès de son membre 

Monsieur Emile C0QU0Z 
Les obsèques ont eu lieu ce matin. 

t-
L'Association Radicale-Démocra­

tique du district de Saint-Maurice a 
le profond regret de faire part du dé­
cès de 

Monsieur Emile C0QU0Z 
à Salvan 

Membre du comité. 

t 
Très touchée par les nombreux té­

moignages de sympathie reçus, 

la famille de Monsieur Joseph Luy 

remercie toutes les personnes qui ont 
pris part à son grand deuil, soit par 
leur présence, leur envoi de fleurs ou 
leurs messages et les prie de trouver 
ici l'expression de sa vive reconnais­
sance. 

Charrat, le 13 mars 1959. 

t 
Profondément touchée des nombreux 

témoignages de sympathie et d'affec­
tions reçus à l'occasion de son grand 
deuil, la famille de 

M a d a m e 

veuve Anna LATTI0N 
remercie bien sincèrement toutes les 
personnes qui l'ont entourée dans leur 
peine, elle exprime sa reconnaissance 
tout particulièrement à la Section Va-
laisanne U. G. S., à la Société de chant 
de Massongex, à la Société de musique 
l'« Echo de Châtillon », à la Section 
des samaritains d'Ardon et à la Classe 
1919 d'Ardon. 

t 
La famille de Pierre-Marie MATHEY 

à Ravoire 

et celle d'Ulrich MATHEY, à Sion 

profondément touchées des nombreuses 
marques de sympathie et d'affection 
reçues lors de 'leur grand deuil, prient 
chacun de croire à toute leur gratitude 
et à leurs sincères remerciements. 
Elles expriment leur reconnaissance 
particulière à la Direction des écoles 
de la ville de Sion, à l'école de Ra­
voire et à son maître, à la maison Ro­
land Métrai et à son personnel. 

PRIX SANS CONCURRENCE. 
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ENCHÈRES PUBLIQUES 
VOLONTAIRES 

Les hoi rs de feu A l b e r t V A L L O T T O N , à Mar ­
tigny-Vilile, v e n d r o n t , p a r l'a voie des enchè re s 
publiques vo lon ta i res , 

le samedi 21 mars, à 16 h. 0 0 
au Café du Valais, à Martigny-Ville 
les i m m e u b l e s s u i v a n t s sis su r M a r t i g n y - V i l l e : 

a) r u e de la Délèze : la pa rce l l e No 356, soit 
une P L A C E DE 80m2 et la p a r c e l l e No 769, soit 
UN G R A N D R A C C A R D . 

b) a u P r é de l ' I le : l a p a r c e l l e No 1233, soit un 
j a rd in -ve rge r de 2080 m2, en b o r d u r e de r o u t e 
pouvant conven i r c o m m e T E R R A I N A B A T I R . 

Condi t ions à T o u v e r t u r e des enchè res . 

p. o. E d o u a r d M O R A N D , no ta i r e . 

i 
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'. 

\ 
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t 

MARTIGNY-CROIX 
Café de la Place, dimanche 15 mars \ 

Grand LOTO | 
organisé par la .^ÉH^^. 
Jeunesse radicale g 1 ^ k J 

Martign y-Combe ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Nombreux et beaux lots — Invitation cordiale * 

RIDDES 
Grande salle de „L 'Abei l le" 

M e r c r e d i 18 m a r s , à 20 h . 30 

CONCERT ANNUEL 
de la f an f a r e l'« Abe i l l e » 

A p r è s le concer t , ba l avec l ' o rches t re 
T h e R o a d e r s (6 mus i c i ens ) . 

LAND-ROVER 
A v e n d r e 1 L a n d - R o v e r 10 CH., é t a t impeccab le 

Fr. 6.500,— 
1 J e e p , en bon é t a t d e m a r c h e - F r . 1.500,—. 

GARAGE LUGON, ARDON Tél. 412 50 

^ l t^\l W 3 0 
Exclusivité 

A N N A PEGOVA 
Guérison garantie de l'acné 

Envoi contre remboursement 

Tél. 026 / 6 1118 

MAISON FAYRE, Mart igny-Vi l le 

AVIS 
Des t i rs à ba l les a u r o n t l ieu c o m m e il sui t : 

a) T i r s d ' a r t i l l e r i e dans la région de Sion et 
Arbaz , les 17 et 18 m e r s 1959. 

b) Ti rs avec a r m e s - l ' infanter ie dans la rég ion 
d 'Aproz, les 16, 17, 18 et 21 m a r s 1959. 

Pour de plus amples informat ions on est pr ie 
de consulter le Bulletin officiel du Canton du Vu-
lais et les avis de tir affichés dans les communes 
intéressées. 

F'Iace d'armes de Sion, 

le Commandant. 

PERDU 
chien b e r g e r be lge , m â l e , 
cou leur n o i r e avec 
t a che b l a n c h e a u poi­
t ra i l . 

Aviser M. Co t t agnoud , 
v é t é r i n a i r e , Vé t roz . 

Tél . (027) 4 1 3 33. 

Représentant 
1ère force, f r ança i s -
a l l emand , c h e r c h e im­
p o r t a n t e r e p r é s e n t a t i o n 
c o m m e r ç a n t s ou indus ­
t r ie . 

Offre s/ch. 470 à P u ­
b l i e r a s M a r t i g n y . 

E n t r e p r i s e d e l a p lace 
d e Sion c h e r c h e 

Sténo-dactylo 
tous trarvaux d e b u r e a u , 
d é b u t a n t e acceptée , en­
t r é e 1er ju i l l e t 1959. 

E c r i r e s/ch. P 3564 S 
avec pho to , à Pub l i c i t a s , 
Sion. 

M e s d a m e s , Mess i eu r s , 
r ega rdez b ien n o t r e v i ­
t r ine , e l le vous fe ra 
fa i re tou jours d e bonnes 
affaires. 

Â l'Arlequin 
l a ine M a r t i g n y . 

Tél . 6 13 59. 

A v e n d r e 

betteraves 
S 'adresse r à R e n é 

Clare t , Saxon . 

Encore disponibles : 

GOLDEN T an 

FRANC-ROSEAU 
1 an 

CHAMPAGNE 
2 et 3 ans 

ABRICOTIERS 
Fournier Pierre, Riddes 

Téléphone 4 7164 

A v e n d r e 

Griffes 
d'asperge 

sé lec t ionnées . 
R o s s i e r Alfred, L a 

Bât iaz . 

A r b o r i c u l t e u r qual i f ié 

cherche à travailler 
PROPRIÉTÉS 
ARBORISÉES 
ou VIGNES 

rég ion M a r t i g n y - R i d d e s . 
E c r i r e s/ch. 471 à P u ­

bl ic i tas M a r t i g n y . 

A v e n d r e ou à louer 
à Mar t i gny -Vi l l e 

villa 
en cons t ruc t ion (5 p i è ­
ces) , cuis inie , bain , ga­
rage, confort . 

E c r i r e s/ch. 469 à P u ­
bl ic i tas M a r t i g n y . 

Offres et adresses 

sous chiffre 

P o u r t ou t e s d e m a n d e s 
d 'adresses on est p r ié 
l e se r é f é r e r au n u m é r o 
de con t rô le f iguran t 
dans l ' annonce . 

I nu t i l e de d e m a n d e r 
l ' adresse p o u r les an­
nonces p o r t a n t la m e n ­
tion : « offres éc r i t e s > 
ou s ' ad resse r p a r écrit , 
e t c . . 

MESSIEURS, commandes dès aujourd'hui votre 

complet pour Pâques 

LE PROBLÈME DES TROIS DIMENSIONS 

4*Éft 
est r é so lu pa r I N N O M E T R I C , qu i a l e s e c r e t de vos fo rmes . 

INNOMÉTRIC 
c'est le „ s u r mesure" au prix de la confection 

R e n s e i g n e m e n t s à n o t r e r a y o n d e Confec t ion Mess ieurs . 

G R A N D S M A G A S I N S " 

•TV L'iNNOVAïior, 
M A R T I G N Y 

Aux personnes dures d'ouïe 
Vous qu i avez beso in d 'un a p p a r e i l acous t ique , n 'hés i t ez pas à 
v e n i r à no t re p r o c h a i n e séance d ' o r i en t a t i on 

m e r c r e d i 18 m a r s , de 8 h . 30 à 12 h., à l 'Hôte l de Vi l le d e M a r t i g n y 

R e n s e i g n e m e n t s object ifs , a d a p t a t i o n ou rev i s ion d e v o t r e a p p a ­
rei l . Essais d ' appa re i l s d e d i f fé ren tes m a r q u e s sans e n g a g e m e n t , 
à domici le . 

G r o u p e m e n t va l a i s an de la Socié i té r o m a n d e p o u r la l u t t e c o n t r e 
les effets de la su rd i t é . S. R. L. S. 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
V e n d r e d i 13 mars 

7 00 Réveil avec Manuel de Falla — 7 15 In­
formations — 7 20 Propos du matin — 7 25 
Kaléidoscope matinal — 11 00 Podium de6 
jeunes — 11 30 Concert — 12 00 Au carillon de 
midi — 12 45 Informations — 12 55 Le courrier 
du skieur — 13 05 Musique légère — 13 25 Mu­
sique concertante — 16 00 Le feuilleton : La 
Princesse de Clèves — 16 20 Beaumarchais à 
l'opéra — 16 40 Piano — 17 00 Cours d'Uni­
versité — 17 25 Chefs-d'œuvre de la poly­
phonie vocale italienne — 18 00 Concerto No 2 
en ré mineur (Mendelssohn) — 18 30 Micro-
partout — 18 50 Hockey sur glace — 19 00 Ac­
tualités nationales — 19 15 Informations — 
19 25 La situation internationale — 19 35 Le 
miroir du monde — 19 45 Orchestre — 20 00 
Thyl de FlandYe, légende lyrique — 21 45 
Chefs-d'œuvre de la littérature — 22 05 Suite 
pastorale (Emmanuel Chabrier) — 22 30 Infor­
mations — 22 35 Musique contemporaine pour 
instruments à vent — 23 05 Hockey sur glace 
— 23 12 La Poya (Joseph Bovet). 

Samedi 14 mars 

7 00 Radio-Lausanne vosu dit bonjour — 
7 15 Informations — 7 18 L'horloge parlante 
et le bulletin d'enneigement — 7 20 Aubade 
populaire — 11 00 Emission d'ensemble — 11 20 
Symphonie No 3, en fa majeur (Brahms) — 
12 00 Le quart d'heure de l'accordéon — 12 20 
Ces goals sont pour demain — 12 30 Chœurs 
de Romaniiie — 12 45 Informations — 12 55 
Demain dimanche — 13 30 Plaisirs de longue 
durée — 14 00 L'Eventail — 15 00 Micros et 
sillons — 15 15 Jazz — 15 45 La semaine des 
trois radios — 16 00 Route libre — 16 25 Or­
chestre — 16 50 Moments musicaux — 17 05 
Swing-Sérénade — 17 30 L'heure des petits 
amis de Radio-Lausanne — 18 10 Cloches du 
pays — 18 15 Le Micro dans la vie — 18 50 
Hockey sur glace — 19 00 Ce jour, en Suisse 
— 19 15 Informations — 19 25 Le miroir du 
momie — 19 45 Discanalyse — 20 30 Centième 
anniversaire : Faust — 21 10 Discoparade — 
22 10 Simple police — 22 30 Informations — 
22 35 Entrons dans la danse — 23 05 Hockey 
sur glace. 

Dimanche 15 mars 

Radio-Lausanne vous dit bonjour — 7 15 
Informations — 7 20 Avec Schubert et Schu-
mann — 8 00 Les belles cantates de J.-S. Bach 
— 8 20 Sonate No 3 en ut majeur (Beethoven) 
— 8 45 Grand-Messe — 9 55 Sonnerie de clo­
ches — 10 00 Culte protestant — 1105 L'art 
choral — 1130 Le disque préféré — 12 30 
L'émission paysanne — 12 45 Informations — 
12 55 Le disque préféré — 14 15 La vie fantas­
tique de l'Illustre Renard, par René Roulet — 
14 45 C'est aujourd'hui dimanche — 15 45 Re­
portages sportifs — 17 00 L'heure musicale — 
18 20 Le courrier protestant — 18 30 Orchestre 
— 18 35 L'émission catholique — 18 45 Hockey 
sur glace — 19 08 Résultats sportifs — 19 15 
Informations — 19 25 Entretien : Portrait 
d'Emile Zola (proch. diffusion : dimanche 22 
mars, à la même heure) — 19 50 Tour du 
monde — 20 15 Radio-Lausanne a pensé à 
vous — 20 35 Molière joue pour le Roi-Soleil 
— 2153 Du tac au tac — 22 30 Informations 
— 22 35 Orgue — 23 05 Hockey sur glace. 

SPECTACLES 
Cinéma ETOILE • Martigny 

Une . éblouissante réussite de l'écran fran­
çais : MAXIME, avec Félix Marten, la révé­
lation de l'écran et de la chanson. (Dès 18 ans 
révolus). - Il sera prudent de retenir vos pla­
ces pour samedi et dimanche soir. - Tél. 6 11 54 
et 6 11 55. 

Dimanche 15, à 17 h. et dès lundi 16 : LE 
DICTATEUR. - Il y a 13 ans, des salles archi-
combles ont manifesté leur joie en pleurant de 
rire et en vibrant d'émotion. Aujourd'hui 
Charlie Chaplin remporte un nouveau et ex­
traordinaire triomphe. C'est un film à voir et 
à revoir. 

AU CORSO 
Le film qui a obtenu la Palme d'Or: QUAND 

PASSENT LES CIGOGNES, l'extraordinaire 
production russe qui a enthousiasmé des mil­
lions de spectateurs dans le monde entier. 
Tous les critiques sont unanimes : On ne voit 
pas souvent un film de cette valeur. 

Réservez vos places au 6 16 22 et n'attendez 
pas samedi ou dimanche, car aucune prolon­
gation ne sera possible. - Jusqu'à dimanche 
(14 h. 30 et 20 h. 30). 

Dimanche, à 17 heures : Séance pour en 
fants avec 2 films au programme : 1) Laurel 
et Hardy dans MAITRES DE BALLET - 2) 
MARAIS VIVANT, un documentaire excep­
tionnel en cinémascope. 

Au Ciné MICHEL • Fully 
Jusqu'à dimanche 15 (Dimanche : 14 h. 30 

et 20 heures 30) : 
Reprise sensationnelle du beau film améri­

cain : TANT QU'IL Y AURA DES HOMMES, 
le film qui a bouleversé le monde entier, avec 
Burt Lancaster, Frank Sinatra, etc. - Ce film 
nous montre les dessous peu reluisants de la 
surprise de Pearl Harbor. 

Cinéma REX, Saxon 
Jusqu'à dimanche 15 (Dimanche : 14 h. 30 et 

20 heures 30): 
CASINO DE PARIS. - Vous vous amuserez 

follement avec ce film à grand spectacle, qui 
est une fêle pour les yeux et un plaisir pour 
les oreilles - Un très grand film français, tour­
né à la gloire du Casino de Paris, avec Gil­
bert Bécaud, Caterina Valente, Vittorio de 
Sica et les Blue Bell Girls. Une superproduc­
tion d'André Hunebelle en cinémascope et en 
couleurs. 

CINEMA L'ABEILLE à RIDDES 
1er épisode du plus grand film français de 

tous les temps, qui se passe de tous commen­
taires : LES MISERABLES, d'après l'œuvre 
célèbre de Victor Hugo. Profitez des pre­
mières séances. - Attention : Ce film est pré­
senté en 2 époques. - Samedi et dimanche, à 
20 heures 30 : 1ère époque. - Malgré l'impor­
tance du spectacle, la Direction a décidé de 
ne pas augmenter le prix des places. 
tiiiiiiiiiiimiiiiiii/i/riiiiiiiimiiiiiiiii/imiiii 

LA PENSÉE DU JOUR 
C'est la résistance, c'est l'effort, qui 

donne à l'individu la volonté, sans 
quoi il n'est rien. Le travail est l'école 
du caractère. E. L. 

Cwé#na£ 

CORSO 

6 16 22 

ONE 
MICHEL 

Tél . 6 31 66 

REX 

CINEMA 
MdbK 

Jusqu'à dimanche 15 (dimanche : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Michèle Morgan et Charles Boyer 
dans : 

MAXIME 
le film qui honore le cinéma fran­
çais. (Dès 18 ans révolus). 

Dimanche 15, à 17 heures et dis 
lundi 16 : 
Charlie Chaplin dans : 

LE DICTATEUR 

Jusqu'à dimanche (14 heures 30 
et 20 heures 30) : 
L'extraordinaire film russe : 

QUAND PASSENT LES 
CIGOGNES 

Un immense succès. 
Dimanche, à 17 heures : 

Séance pour enfants : 2 filins - Lau­
rel et Hardy dans : 

MAITRES DE BALLET 
ET MARAIS VIVANT 

Jusqu'à dimanche 15 (Dimanche : 
14 heures 30 et 20 heures 30) : 

Grande réédition du film qui par­
tout fit sensation : 

TANT QU'IL Y AURA 

DES HOMMES 

Jusqu'à dimianche 15 (Dimanche : 
14 heures 30 et 20 heures 30) : 

Vous vous amuserez follement 
avec : 

CASINO DE PARIS 
interprêté par Gilbert Bécaud, Ca­
terina Valente et Vittorio de Sica. 

Cinémascope et couleurs. 

LES MISÉRABLES 
Attention à l'horaire de cette se­

maine : 
Vendredi, samedi et dimanche, à 

20 heures 30 : 

1er épisode du plus grand film 
français de tous les temps qui 
se passe de tous commentaires : 

LES MISÉRABLES 
d'après l'œuvre célèbre de Victor 
Hugo. - Profitez des premières séan­
ces, il n'y aura pas de place pour 
tout le monde dimanche soir (fa­
veurs suspendues). 

Samedi et dimanche, à 20 h. 30 : 
Le plus grand film français de 
tous les temps : 

LES MISÉRABLES 
Nouvelle version en cinémascope, 
avec Jean Gabin, Bourvil, Danièle 
Delorme. - Cette semaine : 1ère 
époque. 

Attention : Malgré l'importance 
du spectacle, la Direction a décidé 
de ne pas augmenter le prix des 
places. ' 

Casino de Saxon 
Samedi 14 mars 1959 

dès 20 h e u r e s 30 : 

SOIRÉE 
de la S. F.G. ESPÉRANCE 

P r o d u c t i o n s g y m n i q u e s - A t t r a c t i o n s 
avec la t r o u p e d u C h â t e a u et l 'or­
c h e s t r e N e w O r l é a n s J azz Band de 

L a u s a n n e (6 mus i c i ens ) 

Dès 23 h. Sd 

lli.io électrique 

du Valais romand 

cherche 

un 
mécanicien-
électricien 

Nous c h e r c h o n s un m é c a n i ­
c ien-é lec t r ic ien fo rmé d a n s le 
d o m a i n e des t u r b i n e s e t a l t e r ­
n a t e u r s si possible , avec que l ­
ques années d e p r a t i q u e d a n s 
une e n t r e p r i s e s imi la i re . 

A côté d ' une b o n n e f o r m a t i o n 
profess ionnel le nous a t t a ­
chons u n e g r a n d e i m p o r t a n c e 
au ca r ac t è r e , afin d e faci l i ter 
la co l l abora t ion au sein de 
l ' en t r ep r i se avec s u p é r i e u r s et 
ouvr i e r s . 

Nous offrons un t r a i t e m e n t 
i n t é r e s s a n t avec poss ib i l i té 
d ' a v a n c e m e n t , la pa r t i c i pa ­
t ion à u n e caisse de r e t r a i t e . 

Les offres m a n u s c r i t e s avec 
c u r r i c u l u m v i tae , p h o t o e t co­
pies de cer t i f ica ts d o i v e n t 
ê t r e adressées sous chiffre 
P 3496 S à Pub l i c i t a s , Sion. 
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NENDAZ 

Assemblée du parti de la Jeunesse 
et de la Fanfare radicale 

ORSIERES 
On joue Labiche 

L e pub l i c qui , d i m a n c h e de rn ie r , 
r empl i s sa i t la sal le de la Socié té d e 
mus ique «Echo d ' O r n y » , a fai t un a c ­
cueil en thous i a s t e à la comédie de 
L a b i c h e «Un c h a p e a u de pa i l l e d ' I t a ­
lie» , i n t e rp ré t ée pa r le g r o u p e t h é â t r a l 
d e l 'Echo d ' O r n y . 

Qui l ' eût cru ? L a b i c h e n ' a p re sque 
pas viei l l i . Les s i tua t ions comiques et 
les r épa r t i e s drô les qui fo i sonnent d a n s 
« U n chapeau de pa i l le d ' I t a l i e» g a r ­
d e n t , a u j o u r d ' h u i encore , tou te l eu r 
saveur . 

Il faut d i re que nos ac teu r s locaux, 
mis en scène ipar M . A loys Cop t , on t 
en levé a v e c b e a u c o u p de br io et d a n s 
un r y t h m e end i ab l é ces cinq ac tes . T o u ­
te la t r oupe est à féliciter , chaque a c ­
teur é t an t e x a c t e m e n t dans la peau de 
son p e r s o n n a g e . Fél ic i tons c e p e n d a n t 
tou t spéc ia lement M . Roge r T h e u x 
p o u r sa t r é p i d a n t e i n t e r p r é t a t i o n du 
p e r s o n n a g e cen t ra l de la ipièce. 

J o u e r L a b i c h e clans des t en tu res est 
p r e s q u e une g a g e u r e . E t p o u r t a n t le 
n o u v e a u décor d e la scène de l 'Echo d' 
O r n y fut un c a d r e a d m i r a b l e ipour les 
d i f férents actes d ' « U n c h a p e a u de pa i l ­
le d ' I t a l i e» , m e t t a n t en va leur les tons 
c h a t o y a n t s d e s cos tumes . 

Les chansons qui . t o u t au l o n g de la 
pièce, sou t i ennen t le texte , fu i en t a-
d a p t é e s au goût du jou r , et le publ ic 
fit une vé r i t ab l e ova t ion au f inal , i n ­
t e rp ré t é 'par tous des ac teu r s . 

U n succès de plus à l 'actif des comé­
diens ama' teurs d e l 'Echo d ' O r n y . 

Que tous ceux qui n ' on t pas encore 
vu «Un c h a p e a u d e pai l le d ' I t a l i e » se 
h â t e n t de re ten i r l eu r s places , la d e r ­
n iè re r ep ré sen t a t i on ayan t l ieu d i m a n ­
che, 15 m a r s , en soirée, à 21) h. 30. 

P.M. 
CHARRAT 

Assemblée du comité du 
P.R.D. 

L e s m e m b r e s du comi té du p a r t i r a ­
d ica l son t c o n v o q u é s en a s semb lée , le 
l u n d i 16 m a r s , à 20 h e u r e s 30 préc i ses , 
au local h a b i t u e l . 

L a p r é s e n c e de t ous est v i v e m e n t 
souha i t é e . 

LIDDES 

Longévité 
Le 7 février écoulé, Monsieur Emile 

Latt ion, ancien cantonnier et doyen de 
la commune, est entré dans sa 91 me an­
née. 

Malheureusement frappé de cécité de­
puis quelques années, il vit en compa: 
gnie de l 'une de ses filles. Il n'y a pas 
très longtemps on le voyait encore, 
d 'une main que l 'habitude avait rendue 
habile, p réparer la provision de bois de 
cuisine. 

Avec M. Gaspard Dorsaz, encore 
alerte, en dépit de ses 86 ans, ils res­
tent les seuls survivants , dans la com­
mune, du lands turm 1914. 

Liddcs, dont la population évolue au­
tour de 700 habitants , compte encore 
cinc] autres personnes âgées de 87 à 88 
ans. Ce sont : M. Emile Mailler qui, jus­
qu'à cet hiver, tenait avec un soin digne 
d'éloges son petit ménage à Vichères ; 
Mesdames Arlet taz-Hœur, Biselx, Louise 
Darbellay, à Dranse, et Clotilde Darbcl-
lay, à Liddes-Village. 

A tous, nous présentons nos compli­
ments et nos souhaits de vivre longtemps 
pour gagner — et jouir — du fauteuil 
officiel, d'ailleurs bien méri té . 

V. D. 
LENS 

Une bonne nouvel le 
De Lens , nous p a r v i e n t u n e b o n n e 

nouvel le . L e « C h œ u r d ' H o m m e s » lo­
cal p r é p a r e u n e r e p r é s e n t a t i o n t héâ ­
t ra le . Ce l ' e -c i se d o n n e r a en ple in air, 
au s y m p a t h i q u e h a m e a u de Vaas , le 
d i m a n c h e de Quas imodo , 5 avr i l . 

Les c h a n t e u r s de Lens r e n o u e n t a ins i 
avec u n e t r ad i t i on viei l le d e p lus de 
30 3>ns i n s t a u r é e pa r le f o n d a t e u r et 
anc ien d i r e c t e u r du « C h œ u r d 'Hom­
mes », le r e g r e t t é c h a n o i n e Mùl le r . 

Les n o m b r e u x amis q u e ce g r o u p e ­
m e n t compte dans la rég ion d e Lens , 
d a n s le d is t r ic t de S i e r r e et d a n s tou t 
le can ton se ré jou i ssen t déjà d u réga l 
a r t i s t i que qui va l eu r ê t r e offert. 

Les ac t eu r s interpréteront « T h o m a s 
M o r u s », d r a m e h i s t o r i que en 3 actes , 
de J a c q u e s d 'Ars , et « Les mil l ions 
d ' I s idore », vaudev i l l e en 2 actes , de 
Dubois et Coloni. 

Mons i eu r W. Schœchl i , des « Com­
p a g n o n s des A r t s », de S ie r re , a b ien 
vou lu p r ê t e r son concours pour l ' ini­
t ia t ion des ac teurs . Nu l dou te qu ' avec 
un gu ide auss i b r i l lan t , la qua l i t é du 
spec tac le est a ssurée d 'avance . 

G r a n d merc i au « C h œ u r d 'Hommes» 
et b o n n e chance ! N . 

E n présence d 'un n o m b r e i m p o s a n t 
de p a r t i s a n s qui t é m o i g n e n t de la v i t a ­
lité de n o t r e m o u v e m e n t , M . C h a r l e s 
Glassey , p rés iden t , put ouv r i r les assi­
ses annue l l e s de n o t r e P a r t i , J eunesse et 
F a n f a r e C o n c o r d i a . 

Ce t t e assemblée des t i née à p e r m e t ­
tre le con t ac t en t r e les au to r i t é s et les 
m e m b r e s se déc l a ra i t i m p o r t a n t e p a r 
les décis ions à p r e n d r e . 

M . C. Glassey d o n n e en p r e m i e r l ieu 
un ape rçu des ac t iv i tés d u p a r t i . Il r e ­
t race la m a r c h e progress ive , sûre et p r é ­
cise de nos g r o u p e m e n t s . N o t r e coa l i ­
t ion rad ica le - soc ia l i s t e est m a j o r i t a i r e . 
N o u s devons mér i t e r cet te conf i ance 
p a r des réa l i sa t ions cer ta ines qui p e r ­
me t t en t à chacun de mieux v ivre au 
sein de no t r e c o m m u n e . Ces buts ne 
s ' a t t e ignen t po in t sans di f f icul tés . L ' e n ­
t r a i d e est nécessai re et seul, le t r a v a i l 
réuni de chacun a s su re ra la réuss i te . 
P lus ieurs membres de nos m o u v e m e n t s 
nous ont qui t té . En l e u r mémoi r e , une 
minu te de s i lence est observée . 

L e p r é s i d e n t d e la fanfare M. C h a r l y 
L a t h i o n , soul igne ensui te le t r ava i l ef­
fectué p a r les music iens . T o u t au long 
de l ' h iver et des j o u r n é e s de p r i n t e m p s 
ceux-ci sacr i f ient n o m b r e de leurs heu ­
res de loisir p o u r ra f f ine r tou jours 
m i e u x un p r o g r a m m e . I l r e m e r c i e p a r -

Caisse d'Epargne du Valais 
L'assemblée générale de la Caisse 

d'Epargne du Valais a eu l ieu le same­
di 7 mars à Sion. 

Le rapport de gestion reflète l 'excel­
lente situation de l'établissement, l e ­
quel, rappelons-le , exerce son activité 
sur "l'ensemble du territoire cantonal , 
grâce à ses 6 agences et ses 18 coin-
toirs. 

L a lecture des comptes aura procuré 
a u x socié ta i res la sa t i s fac t ion de cons­
tater, pour 1958, un développement ré­
jouissant de la marche des affaires par 
rapport à 1957. 

C'est ainsi que le bi lan progresse 
de fr. 8.412.808.53 — la plus forte aug­
mentation réalisée depuis la fondation 
— et atteint fr. 82.199.355.43, ce qui 
place la Caisse d'Epargne du Valais en 
tête des é t ab l i s sements b a n c a i r e s privés 
du C a n t o n . Re levons , en p a s san t , que 
le bilan a doublé en six ans. 

Heureuse évolution en ce qui concer­
ne les dépô t s du public qui augmentent, 
depuis le 31 . 12. 57, de fr. 7.800.000.--
et se situent, notamment pour l'épargne, 
à fr. 2 8 . 6 5 0 . 0 0 0 . - ( 2 5 . 8 0 4 . 0 0 0 . - - ) et 
pour les ob l iga t ions de caisse à fr. 14. 
715.000.-- ( 1 2 . 1 1 5 . 0 0 0 . - - ) . 

D e leur côté, les p l acemen t s h y p o t h é ­
ca i res font a p p a r a î t r e une sensible a u g ­
m e n t a t i o n et s 'é lèvent à fr. 33.548.000.-
con t re 3 0 . 7 3 8 . 0 0 0 . - au 3 1 . 12. 1957. 

Enfin, le bénéfice de l 'exercice 1958 
ascende à fr. 375.782.77. Le cap i t a l est 
de fr. 3 . 6 6 6 . 0 0 0 . - et les réserves a t t e i ­
gnen t fr. 1 .274 .731 . - . 

L e ca rac t è r e mutua l i s t e de l ' é t ab l i s ­
sement t rouve son express ion d a n s l'af­
fec ta t ion , à la fin de l 'exercice écoulé , 
de fr. 65.000.— a u x oeuvres p h i l a n t h r o ­
p iques . 

CHALAIS 

Une fois rfest pas coutume 
Et pour une fois, le p rove rbe se t r o m ­

pe et vous en ferez vous -même l ' expé­
r ience, d i m a n c h e p rocha in , le 15 m a r s , 
dès 15 heures , si vous r isquez un d é p l a ­
cement à Cha la i s . 

En effet, comme chaque année , le 
comité pour la r e s t au ra t i on de l 'Egl i se , 
met sur pied son loto, et les c h a n c e u x 
a u r o n t la joie de se voir a t t r i b u e r des 
lots magni f iques , pour une va l eu r de 
Fr. 7'000.—,tels (pie voyages en av ion , 
vélos, pièces d 'or , j a m b o n s , f romages 
et une q u a n t i t é de surpr ises à vous cou­
per le souffle. 

Que pe r sonne ne m a n q u e cette occa­
sion, et de t émoigner son a t t a c h e m e n t 
à une oeuvre si chère à tous les pa ro i s ­
siens, et de se refa i re un bon g a r d e -
m a n g e r ; vous en serez d o u b l e m e n t r é ­
compensés . 

Des a b o n n e m e n t s sont d é j à en ven te , 
p o u r Cha la i s , à l a bou l ange r i e V i r o n d a 
et au k iosque P e r r u c h o u d , pour Réchy, 
chez M. F e r n a n d D e v a n t h é r y . négt . et 
au k iosque P e r r u c h o u d . et bien en tendu , 
lors du loto, d imanche , à la salle de 
g y m n a s t i q u e . 

I nv i t a t i on cord ia le . 

Le comité . 

t i cu l i è rement 'les deux d i rec teurs : M M . 
C. S t a l d e r et L . C h a r b o n n e t qui deux 
soirs p a r semaine , se r d é v o u e n t pour 
réuss i r nos man i fe s t a t ions p a r la p r é ­
sence de la f an fa re . Ensu i t e il p ropose 
en vue de no t r e g r a n d e man i f e s t a t i on 
de 1900, l ' o rgan i sa t ion du Fes t iva l des 
F a n f a r e s du Cen t re , un comi té qui est 
élu à l ' u n a n i m i t é . 

M . F ranc i s Fourn ie r , p r é s i d e n t de 
n o t r e c o m m u n e , r a p p o r t e sur les t r a ­
v a u x exécutés pa r l a C o m m u n e , d u r a n t 
l ' a n n é e écoulée . Il soul igne la nécessi té 
qui incombe à chaque c i toyen de secon­
de r ef f icacement les efforts des a u t o r i ­
tés. D e nombreuses réa l i sa t ions d é b u ­
t e ron t encore p r o c h a i n e m e n t qui con ­
t r i b u e r o n t à favor iser le d é v e l o p p e m e n t 
de no t r e c o m m u n e . 

M . A n d r é Bornet , dépu té , r appe l l e 
les décisions pr i ses lo r s des de rn iè res 
sessions p a r nos délégués au G r a n d 
Conse i l . I l fai t é ta t de l ' in té rê t des com­
m u n e s de m o n t a g n e à env i sager des 
amé l io r a t i ons effectives sur leur m o d e 
de cu l tu re . 

A u c h a p i t r e des divers , p lus ieurs in ­
t e r v e n t i o n s ont pe rmis à chacun de se 
r e n d r e c o m p t e du t r ava i l qui s 'accom­
pl i t p a r n o t r e comi té . N o s responsab les 
oeuvren t , fa isons- leur conf iance et se­
condons- les au mieux . 

GRONE 
Jeunesse radicale 

Les membres du part i de la Jeunesse 
Radicale de Grône sont convoqués en as­
semblée générale le samedi 14 courant à 
19 heures 30 au local de la fanfare 
« La Liber té *. 

Le Comité. 

FULLY 

C o n c e r t d e la F a n f a r e 
« La Liberté » 

La « Liber té » a le plaisir renouvelé de 
vous invi ter d imanche soir 15 crt., à 
20 h. 15, à la grande salle du Cercle ra­
dical, à son concert annuel . 

Membres d 'honneur, passifs, invités et 
amis de la « Liberté » nous vous souhai­
tons de passer une agréable soirée en 
notre compagnie, tout en appréciant le 
programme ci-dessous, sous la direction 
de M. René Pot. 

A l'issue du concert la par t ie récréa­
tive sera rehaussée par le fameux duo 
Lou-Robert de Martigny. 

N. B. - Les cartes d'invitations doivent 
être présentées à l 'entrée. 

PROGRAMME 

1. 5e Lustrum, marche (Cori) - offerte 
par Willy Bruchez. - 2. Luce et Lucctte, 
polka pour deux pistons (Gadenne) - So­
listes : Roduit Clovis et Granges Michel. 
3. Les Roses du Midi, valse (J. Strauss) , 
arr . Banon. - 4. Ouver ture dramat ique 
(Fr. v. Blon). - 5. Royal Standard, mar ­
che (Chesterton) arr . Mortimer, offerte 
par MM. les cinquantenaires : Carron F. 
et Roduit C. 

ENTRACTE 

6. Washington Gray, marche (Gra-
fulta), offerte par MM. les c inquante­
naires: Carron F. et Roduit C.) - 7. Suite 
orientale (F. Popy) , dont voici les dé­
ta i l s : 1. Les Bayadères, d iver t i ssement ; 
2. Au bord du Gange, rêverie ; 3. Les 
Aimées, danse ; 4. Patrouil le. - 8. Les 
Géants, symphonie (J. J aube r t ) . - 9. 
Marche Florent ine (Fucik), grande 
marche i tal ienne. 

ST-MAURICE 

Groupement 
des producteurs de f ra ises 

La culture de la fraise s'est considéra­
blement développée ces dernières an­
nées dans la région de St-Maurice. Aussi, 
quelques producteurs se sont réunis en 
assemblée samedi soir et ont constitué 
un groupement . Statuts, comité, organisa­
tion de t ra i tements collectifs avec moto­
pompe, ont été mis au point en bonne et 
due forme. Les buts' recherchés par ce 
groupement qui porte le nom. 

Groupement fraisiers et petits fruits 
de St-Maurice sont : d'assurer l 'écoule­
ment et. d 'améliorer la culture par des 
moyens appropriés. 

Les producteurs de fraises désirant 
faire part ie de ce groupement et béné­
ficier du premier t ra i tement collectif, 
sont priés d'en faire la demande par 
écrit au président, M. Henri Praz à St-
Maurice, avant le 24 mars 1959, en men­
t ionnant la surface cultivée. 

SALVAN 

| Emile Coquoz 
N o u s avons appr i s avec cons t e rna t i on 

'la mort t r ag ique de M. Emi le Coquoz , 
no t re c o r r e s p o n d a n t de Sa lvan . 

Le défunt a pa r t i c ipé ac t ivemen t à 
la vie pub l ique de son vi l lage. D u r a n t 
de longues années , il ava i t occupé le 
pos t e de consei l ler c o m m u n a l , où ses 
avis é ta ien t fort écoutés . 

B o u l a n g e r aux G r a n g e s , il exerça i t 
avec p rob i t é son beau mét ie r , et chacun 
louai t sa cour to is ie . L a Société des m a î ­
t r e s -bou lange r s de M a r t i g n y et e n v i ­
rons , r e conna i s san t ses capac i tés , l ' ava i t 
appe lé à fa i re p a r t i e de son comi té . 
D u r a n t l 'é té , il é ta i t éga lemen t t i t u ­
l a i r e de la pe t i te pos t e d e s G r a n g e s . 

A m i f idèle et m e m b r e actif d e la 
F a n f a r e mun ic ipa le de Sa lvan , il en 
étai t le sous-d i rec teur . 

Fe rven t r ad ica l , il ava i t été dés igné, 
il y a que lques a n n é e s m e m b r e du co­
mité de l ' a s soc ia t ion r ad i ca l e du dis t r ic t 
d e S t - M a u r i c e . 

L a vie dou leureusc d e M. Emi l e C o ­
quoz, que nous a r acon tée un de ses 
amis , pe rme t de c o m p r e n d r e b e a u c o u p 
d e choses. 

N o u s g a r d e r o n s de lui un b e a u sou­
venir . 

L e Confédé ré p résen te à sa soeur 
et à son frère , ainsi qu ' à tou te la fa ­
mille, ses s incères condoléances . 

SAXON 
Paroisse protestante 

Nous rappelons la séance de projec­
tion de clichés de couleur que donnera 
M. F r a n k Gygli, photo-reporter , di­
manche soir, à 20 heures, à l'Ecole. Su­
jet : nos barrages, l 'homme et la tech­
nique. Ent rée l ibre. 

Tunnel 
Grand St-Bernard 

Les travaux seront adjugés le 23 mars 
Hier, à l'Hôtel de Ville de Mart igny, 

il a été procédé à l 'ouverture des sou­
missions pour les t r avaux du tunnel rou­
t ier du Grand-Saint -Bernard . 

Les 13 soumissions rentrées , émanant 
pour la p lupar t de vastes consort iums 
d 'entrepreneurs , ont été ouvertes en 
présence de M. Maurice Troillet, des in­
génieurs-conseils Fclber et Lambert , et 
de M. Cina, de la société i talienne. 

On sait pour l ' instant qu'il existe des 
écarts sensibles ent re les pr ix des diffé­
rentes soumissions. Celles-ci seront exa­
minées d'une façon approfondie, et les 
t r avaux seront adjugés le 23 mars . Une 
répart i t ion sera faite ent re entreprises 
valaisannes et vaudoises. 

A la fin de cette année, les t ravaux de 
percement seront ainsi déjà notablement 
avancés, tant du côté suisse que du côté 
italien. 

Nouvelles brèves 

9 Que se passe-t-il à Hcrbriggcn ? 
Nous avions annoncé que la plupart des 
habi tants pouvaient regagner le village. 
Or, le correspondant d'un journal du 
soir de Genève se fait l'écho de récrimi­
nations violentes des habitants . L'ordre 
de re tour serait p rématuré . Les autori tés 
valaisannes se seraient basées sur le rap­
port lénifiant d'un expert , assurant qu'il 
n 'y a plus de danger. Une aut re exper­
tise serait beaucoup plus a larmante . Il 
serait heureux qu 'un communiqué offi­
ciel soit publié. 

• La première projection du film 
tourné en Valais « SOS pilote des gla­
ciers » a eu lieu à Zurich. La princi­
pale vedet te en est Geiger et son piper. 

• Grâce à l ' intelligente impulsion du 
président, M. Bert rand, Saint-Maurice 
va connaître un sér ieux développement. 
Les t r avaux pour les nouveaux bâti­
ments du Collège, le Groupe scolaire et 
de nouvelles rues vont commencer. 

• A Hautc-Nendaz, M. Georges Ma-
riéthoz a eu un bras pris dans une scie 
mécanique. On a dû le t ransporter à 
l 'hôpital de Sion. 

• P rès d'Ardon, une violente collision 
s'est produi te ent re deux voitures, dont 
l 'une pilotée par M. Alfred de IMedmat-
ten, de Sion. Les conducteurs sont in­
demnes, mais les dommages aux vé­
hicules importants . 

• A Vex, u n important projet de r e ­
maniement parcellaire a été accepté. 
Notre journal reviendra en détail sur 
cette question. 

• Le Conseil d'Etat, le Chancelier et 
le Prés ident de la ville de Sion part ic i­
peront cer tainement à la foire de Vérone, 
dont un impor tant secteur sera consacré 
au problème de l 'agriculture. 

• La police n 'a pas encore réussi à 
met t re la main sur les au teurs des cam­
briolages de Chamoson. Cependant , le 
filet se resserre. 

Jeunes Séduirais ! 
Vous qui aimeriez 

votre opinion ; 
Vous qui voulez 

notre vie publique 
Participez à nos 
Echangeons nos 
Unissons-nous en 

faire valoir 

participer à 
— 
travaux — 

idées — 
adhérant à 

la Jeunesse radicale de Sion. 

Ligue antituberculeuse 
du district de Monthey 

L ' a n n é e lf).OS est m a r q u é e par les v ry 508 .— - P o r t - V a l a i s 029.70 - St-
journée du p r é v e n t o r i u m qui ont eu G i n g o l p h 203 .— - T r o i s t o r r c n t s 308,—• 
lieu en sep tembre au Bouvere t . Le r é - C h a m p é r y 2fi0,— - Illiez 100.—. 
su l ta t si magn i f ique ob tenu p a r des or - Le résu l ta t est en progress ion et 
gan i sa t eu r s é m é n t e s se concrét ise p a r n o u s r emerc ions n o t r e popu la t ion de 
la somme d e Fr. 14.024,—. N o u s t e - l 'effort accompl i à l ' égard de nos be-
nons encore à remerc ie r t ous ceux qui soins quo t id iens . 
ont pa r t i c ipé de façon que lconque à j j £ l C h a î n e du Bonheur . Ca r i t a s . la 
cet te man i fes ta t ion d e s y m p a t h i e et de Cro ix -Rouge , la L igue can tona l e nous 
c h a n t e . o n t permis d ' i n t e rven i r plus efficace-

Plus modes t emen t et dans une au t r e ment dans cer ta ins cas et nous leur ex-
di rec t ion la Ligue poursu i t son ac t i - p r imons no t re g r a t i t u d e , 
vi te dont voici le résumé : G r â c e au dépis tage en t repr i s pa r nos 

Service des in f i rmiè res : Visi tes 1043, organes , profess ionnels , nous voyons 
le t t res et convoca t ions 735. récept ion avec jo ie d i m i n u e r le n o m b r e des ma-
8fi personnes , désinfect ions fi, hosp i t a - lades . ^ _ 
l isat ions 108, don t 18 en sana , 49 en P r é v e n t o r i u m de S t - J o s e p h 
prévent , et 1 en hôp i ta l , G en home et Le p réven t d Illiez con t inue à nous 
94 en colonie, t é léphones 370. t é l épho- r end re de précieux services dans la 
nés reçus 132, cu t i - réac t ions 2711 . p ro tec t ion de l 'enfance. La maison 

_.. . n i - • a g r a n d i e , modern isée va vers un non-
D i s p e n s a i r e : Radioscopies / ip. r a - v c | a v e n i j . d i r igen t a v c c c o m | , é -

d iog raph . e s 29 ana lyses 10, r a d i o p h o - t e n c c [ | c s r c l i f f i c u s c s ' d e C h a m p a g n o l e . 
t og raph ies __10. p ( H ] r c n n c ] U r C , nous tenons à redire 

A i d e en n a t u r e : H u i l e de foie d e combien la fidélité d e nos amis nous 
morue 378. ovoma l t i ne 5 boî tes , bons est r éconfo r t an te . Que les au tor i t é s rc-
p h a r m a c e u l i q u e s 24, bons médicaux (>, l igicuscs et civiles, les chefs d'usines, 
bons a l imen ta i r e s 3.5. bons de t r a n s p o r t les médecins , les révérendes sieurs et le 
22. bons ves t imen ta i res 8, paque t s de personnel du p réven to r ium, la popula-
vêtementsâO, p a q u e t s de Noë l 95, p a - tion tout en t iè re soient assurés de nos 
quets de Pâques 51 . sen t iments de g r a t i t u d e . Ce sont 

A i d e en espèces en faveur de 40 pe r - éga lemen t ceux d e nos ma lades éloi­
gnés d e leurs famil les auxquels le 
sana et le prévent r edonnen t la santé sonnes . 

Col lec te a n n u e l l e : Le total de la col- . . . . 
i , M , i r i n-,-c- • et la une de vivre 
lecte annue l l e est de l'r. 4..>/0.0:> re - J 

par t i s comme suit : C o m m u n e s de : 
M o n t h e y Fr. 1.844.45 - C o l o m b e y - M u -
raz Fr . 154,— . V ionnaz 249,50 - V o u - Le Comité 

Linné antituberculeuse 
ilu District de Monthey 
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